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PREVVE DEMONSTRATIVE 
que toute chpfe terminée e(t corps 

COIDpofc* 

Chapxtrb I» 

OVRCE que les oppolêz expl'u 
qucz les vns prcs des autres font di- 
iiiilguft^plusclaittmcnc,c*cft pour- 
quoi ^éliâhe que raflèrcion pofée 
foie demonftrc'c, il faut noter quel- 

qucs chofes des termes d'icelle & 

ét leurs oppofez. Les oppofez ne peuuenc eftre verU 
tablcment & affirmatiucmcnt attribue! les vns aux 
•^jlAitres, entre lefquels ceux la font priocipaleînenc 
oppofez , lefquels on appelle contradiftoires y parce 
qu'ils font oppofez fans aucun milieu^ tels font le non 
corps & corps ; car le non corps n'eft pascorpS|& le 
corps n'eft pas non corps où Teftre non corporel : car 
toute chofc terminée eft corps compofé ^ comme il 
fera demoiiftré cy après. Nous ne pouuons compren* 
dre vrayeroent & proprcmêt que c*eft que non corp^ 
où relire non corporel » parce que nous fommcs ter- 
minez, c^eft pourquoy tout ce que nous comprenotis 
où entendons nous Je comprenons eftre terminé, ce 
qui fe faiâ ainiî aux autres intclligcns terminez : or 
le non corps n*eft pas terminé. C'eft pourquoy le non 
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corps ne peut eftre en^ndu amrmaciaement 8c pro* 

premenc par quelque choie terminée: mais feulement 
ce qu'il n'eft pas, afçauoir qu'il pas quancicié où 
quantitatif, qu'il eft, mais noneftendu y non tennintfy 
nou compofc» non occupant lieu, par confcqt enc qu'il 
fi*a aucunes parties j où qu'il eft ;ion diuifiblc: mais 
nous fçauons que tout corps cotnpofé eft quantitatif» 
cftendu» occupant jieu& terminé , parce qu'il à de 
vrayes parties compofées,par c^nfequent il peotcftjrt 
diuiié à Tinfini en parties quantitatiues. * * 

Le rien u'ell pa& chofc > & quelque chofe n'eft 
pas rien. 

Vne feule chofe cft fimpîe, & tout autre compolce. 

La fimple» c'cil à dire non compoféeeft non ttrmi«* 
née,& la puillance motrice d& toutes cbolês terminées 
laquelle ne dépend d'aucune chofe : mais toute chofe 
^ compofée dépend de la il;nple non finie ^ où Qon ter* . 
minée. ^ 

Les chofescompofées font innombrables^ 

Toute chofe compofée eft termmée pofterieurc à 
la fimple. > ' . . 

; Corps compofé eft vnc chofc longue, large & pro- 
fonde terminée» car tout corps cQmpolc eû zoiminé^ 
9c tout corpsterminé eft compofé. 

Ternie ell Textremitc de quelque chofc. 

L'extrémité de quelque chofc eft partie d'icelle» 
comme rextremité-d'vnbaflion eft partie du bafton, 
Textremité de la ligne eft partie de la ligne , Textrc- 
mite de TAnge eft. partie de TAngc, & ainft de toutes 
les autres chofes terminées ; car partie eft vite cbofe 
terminée vnie a vne autre, qui eft partie de ce tout. 

•Toute partie de corps eft corps terminé quelque 
petite qu'elle foi^ comme le pied d'Yn ciron cft corps 
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termine , vn petit point faiâ auec la plume fur du pa« 

f)icr ci\ corpk terminé /& aiiflS le plus, petit point que 
'homme l'çauroic imaginer, qu'on appelle pouu ma- 
ihemacic, eli corps terminé uu (hoCc terminée , com« 
bten que fa longueur ^ largeur & profondeur foyc-rt 
fort petites 9 car il n'y a qu vnc iculc choie qui wic 
veriublement non terminée , qui eft le moteur ncti 
mobile. II y à donc de grands moyenv,& petits corps, 
& y en à de fi grande que l'homme ne les f^auioïc 
mefurer. 

Toute chofc terminée cft terminée de tous codez. 
Entre les cxtremùez Se le centre cii la parue du 
milieu. 

Toute chofe terminée eft compofecj tout ce qui eft 
compofé eil compoie de parties ^ & toute partie eil 
compofée : car toute partie eft termioée» 

Tout ce qui eft compofé de parties compofccs à 
Tinfiny eft corps compoie. 

Or toute chofe terminée eft compofée de parties 
compofccs à Tinfini. 

Ponc toute chofe terminée eft corps compofé. 

Aucun corps terminé n*eft fimple» combien qu'il y 
ait pluficurs fortes de corps compofcz.car les vns font 
Yiftbies comme la terrejreau^& Jalumiere;ies autres 
font inuifibles que nous ne pouuons voir parce qu'ils 
font trop rares & fubtils, comme l'Ange, Pame Je 
rhomme , la partie des cieuit fous le nrmament qui 
n'eft point eftoille»l'air>& le venc. 

Le tout compofc cft toutes fes parties, & toutes fcf 

parties fonde tout compoié^c'cft adiré c'cft vae mef« 
mê chofe. 

Lieu eft Teipace dans lequel font tous les corps ter- 
minox. 
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Aucun corps terminé n ell par t:ouc> mais la chofc 
fimple eft par tout c^n toutes chofics teirixiinées. 

Chafquc corps terminé occupe lieu fclon (â quan-» 
tité ou ieiop qu'il ert graad. 

Le nom termine & le terminé font oppola contra 
dicloircmént , parce qu'ils ne peuuenc eûre veritablc- 
j[iient &L affirmaciuemciu attribuez Ijn à rautrc, car le 
non terminé n'ell point termiiié 9 &lc terminé a*eft^ 

^poinc non terminé. . -s 

Toute façon de parier figurée âc impropre doit e-^ 
fire expliquée par vue propre^ afin que la vérité foie 

xuanifeiice, 

Quantité»quantitatifj& quarte ne font autre cboiè 
que grandeur^où eftenduc^où corps, qui eii longueur 
largeur &: profondeur où cfpaifTcur. 

Toute fin eft terme où extreoMté^combien que tout 
terme & extrémité ne foyent pas fîn\ parce que le mot 
de fin proprement prins elt oppofe au principe , toii- 
tesfois le fini & ie terminé ibiK. vfurpez pourmcime 
chofe; c5me iMnfini , rmtermtné,le non fini & le Aon 
termine font prins pour le mefme,commQ quand nous 
difons queD leu dà infini & interminé nous entendons 
. < qu'il eft non fini & non terminé , cVft à dire qu'il n'a 
point de termes où de principe & de fin, Au relie, Tm-» 
fini qu^quefoisfignifie innombrable y comme quand 
nous difons qu'en la ligne il y à des points mathema- 
tics infinis^âc que les grainsde lable qui font au liua* 
ge de la mer font infinis , nous n'enten<fons pas non 
nnis, mais innombrables ;c'eft pourquoy quand noii> 
difousqueDicucli non fini nqus parlons plus propre- 
ment,que qu2d nous difons que Dieu e(i infini^ cobieti 
que cette poftcricurc faço de parler foit plus envfage. 
Ceschofes elUnt ainfi poiées. Premièrement ji ic 
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prcutie qu*aucune chofe terminée n*eft (impie , mais 
compofce. Ce quieft iîmple elt non terminé ; or au- 
cune chofe terminée n'eft non terminée/ donc aucune 
chofe terminée nVft iimple. le prouue la majeure ; ce 

gui n'a aucune partie elî non terminé: or ce qui ell 
mple Q*a aucune partie : donc ce quieft fîmpleeli: 
non termine, La mineure de ce Syllogifme cft claire 
& le médium n'a nucunepétrtie iîgnific tjl n'ayant aucn* 
nm pêrtim, le prouue la niajeùre. Ce qui n'a aucun 
terme eft non termine; or ce qui n'a aucune partie n'a 
aucun terme , parce que les termes de la chofe font 
parties d'icelle: donc ce qui n*a aucune partie eft non 
termine, La mineure n'eft point vicieufc^car ce qui n'a 
point de termes n*a point de parties. Defquellescho* 
les il s'enfuit qu'aucune chofe terminée n*cft (implct 
ainscompolee, c'eft à dire qu'elle à de vrayes parties: 
doc toute eifen^e terminée foit qu'elle foit de l'Ange^ 
fdit de quelque ame que ce foit » foit de quelque accU 
dent que ce foit à de vrayes parties diucr les. 

Secondement » ie prouue que toute chofe terminée 
eft toxft compo(^. Toùtce qui eft longjarge, te pro- 
fond , & à des parties eft corps compofé : or toute 
chofe terminée eft longue large & profonde , & à des 
parties : donc toute choie terminée eft corps compo« 
ÎCiLa majeurç eft vraye, car tout ce qui eft long,lar- 
ge,& profond eft cftendude tous coftez & quantitatif 
& s*il eft terminé il eft compofé. le prouue la mineu« 
re, tout c*c qui eft compofé félon toutes les différences 
de fituationeft long,large>& profond >& à des parties; 
or toute chofe terminée cft compofce félon toutcs les 
diflFerenccs de fituation : donc toute chofe terminée 
eft longue large & profonde, ic à des parties, la ma^ 
jeurc eft hors de controuerfc , parce que tout ce qui 
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cftcompofc félon toutes les diffcrances de (îtuatioa 
eilcomporé fc Ion la longue ur5largeur,& ptofondcur. 
Te prouitc ainfi la thîneure. Tout ce qui à des ^rnies 
Iclon toutes ics différences de fltuaciou; eft copole fé- 
lon toutes les différences de ûtuation : or toute chofc 
terminccàdes termesrfelon toutes les différences de 
firuat on; donc toute cHolc terminée eft compolee le- 
lon toutes les différences de fîtuation. La majeure eft 
daire & fera plus claire cy apresje prouue la mineure. 
Ce qui à des tcnneî» de tous cofte^ a des termes félon 
toutes les différences de (itùacion : mais toute chofe 
terminée à des termes de tous coftei: donc toute cho- 
ie terniuiec à des termes félon toutes les différences 
de (ituatioA. La majeure eft vrayê, parcetjue tout ce 
qui a des termes de tous coftez les àleloiî toutes les . 
dificrences de Situation, lefquelles nous imaguionseu 
efgard a nous^ afçauoir deuant,derricre » haut & bas>à 
droict & à gauche ; car les mois dt tons cv/fez, , figni-' 
£ent toutcé ics différences de Jiiuaiion , Se ainfi aucune . 
choie terminée n'a aucuns termes au mefme & pro- 
pre lieu: car ce qui eft dilVuidt de fituation cil diihnil 
de lieu propre ; mais. tout ce qui ell: tel eft corps com- 
pofc où quantité compofee. Or que le terme .où l'eic- 
tremitc dVn tout foie parcie d'iceluy, ic le prouuc par 
d eux raifons. La première eft.'Tou t ce qui eli vue cbo* 
fe terminée vnie à vnê autre qut eft de ce tout eft par^^ 
tie de ce tout: mais tout terme eft vne choie terminée 
vnie à vne aatre^qui eft de ce tout: donc tour ternie eft 
partie de ce tout: potîr exemple le terme où exti^emttè 
d'vn bafton eft vne choie terminée vnie à Taucre par- 
tie du bafton& eft vne partie de ce tout, que nous, 
appelions baftou ; ainfi rextremité du papier qui eft . 
vue chofe de ccpapier eft partie dupapier : ainfi l'ex* 
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tremit^ de TAnge cA partie de l'Ange aiofi Textr^ 

mitL de la Ijgnc cil partie d*iccllc,& ainfi de toutes 
. Icsaucrcs chçfcs terminées : Que le terme foit vhc 
chofe terminée il appert, ¥eu que ce n!eft pas rien^njr • 
chofc non terminée ou non finie, quictt vniquc,a f^a- 
uoir le moteur non mobile ; donc le terme cil vne 
<h.ole terminée ou compofee de parties compofées à 
l'infiny. La leçon Je raifon. Toutes chofcse^uc lies le 
tout terminé peut clUediuilc font parties du tout ter- 
miné : or tous les termes font chofes efquelks le tout 
terminé peut eftrc diuiféidonc tous les termes font 
parties du tout terminé. La maieuxe cil claire. le dc« 
dare la mineure, le tout terminé* peut eflre diuifé en - 
fcs termes & la partie du milieu, comme la ligne peut 
cftrc diuifee cnfcs termes& la partie^du milieu^ ainfi 
4e l'Ange & de toute autre chofe terminée ; donc le 
terme d'vn toutcft partie de ce tout. Il eft bien vray 
que le ter.me n'ei^ pas partie de la partie à laquelle il 
eft vny^ comme la teften'ell pas partie thi col » mais 
elle ert partie du tout que nous appelions homme ; Il 
. til bien yray encore que le terme vny a vn tout qui 
n*ell pas de ce loutsn'eft point partie de et tout j 
pour exemple Tair qui touche ce papier n'cft pas par- 
tie de ce papiefj parce qu& c*eft vne chofe adiacentc 
au papier quin*eft pas du papier: car partie eft vne 
chofe terminée d'vn tout terminé vnic a vne autre ter- 
minée qui eft de ce tout: que û elle eft feparée de Tau- 
tre partie'nous pouuons dire à tout le môuis'^que ce 
n*cft plus vne partie conjointe : Or il eft icy qucflion 
dVne partie conjointe à l'autre, ou autres qui font le 
toutcoinpofi!» cariieft qûeftion fi terme ou entre- 
mité d'vn tout eft partie de ce tout. Que tous les ter- 
mes de la choie ibient parties quatititatiues d'icelle ^ il 
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peut eflre déclaré plus amplemcnc ; car aucun terme 
.de la choie n'elt partie eilentielle non quanckattae^ 
mais (^uaïuitaciuc &: cliciitiellc , parce qne c ett vne 
cho\é terminée vme à l'autre terminée ;& quelque 
partie quantitatiue que ce foit de la chofe eft partie " 
elicntieile d'iccllc, parce que c*clt vue chofe termi- 
née de l'eflence terminée ; car relFence terminée , la 
chofe terminée, le corps Rny ,'le corps terminé, le 
corps compofc^ & la quantité terminée , figniHent en- 
tièrement yne fnefme chofe ^ainfi toute l'etTence de 
l'Ànge n*eft autre chofe que tout l'Ange»ain(i reflènce 
de la lumière n'eil autre chofe que la Uimiere, & ;iin/t 
•toute vi|;aye partie eflentielle d^vn tour eft quantité 
terminée. Car^remieretifienc le genre & la différence 
font quantité tery[iiivce> foit qu'ils foicat des penfees, 
ou des cho£:s finies reprefentees par ces peQ(êes,parce. 
qu ils font terminez de tous coftez : En après (i le gê* 
re ôc la diâerence font pnns pour vne choie terminée 
sepreicntee par des penfees» defquelles IVne s'appelle 
genre, & Tautre diffcrcnce qui rcprefcnte toute la 
chofe^ils ne/oat pas parties diucrfcs d'vn mefme indi« 
ttidu^maisyne mefme çhoièjC'eft pourquoy en ce fenu 
le gen^e eft vrayemcnt Se proprement attribué à & 
di^erence, comme ce corpprel eft ce corps, car aucu- 
ne partie n;eft vrayemenc » proprement & ailirmatiue^ 
ment attribuée à l'autre partie , comme le pied n^eft . 
pas la tcfte, vn terme n'cft pas vn autre terme. Secon- 
dement» l'etfence&l'exiftançe dVne mefoie chofe ne 
foikt pas parties diuerfcs de cette chofe ,ains vne mefme 
chofe : car Teilènce d'vne chofe eft l'exiftence de la 
mefme choie , parce que toiitc Tcftence d>ne chofe 
eft toucela chofe, & toute Pexiftence d'icclle chofe 
eft toute la chofe^ car combien que reffence fcmble 
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feulement fignificria puifTance , & l'exiftcncc V^âcf 
toutcsfoisiiy a eflencc potentielle, 2^ ellcnce aciuel- 
lej àiùfi il y a exilUoce potcnci€lle)& exifte;)cc aâuw 
elle : En après toute eflcnce & exHlence d*vne chofc 
tenpineeiont qiiancitc terminée , parce qu'elles ont 
des termes de cous cofteï. Tiercement» toute matière 
terminée eft quantité terminée, comme il eftaflez no- 
toire, & toute forme eft quaacitc terminée, veu qu'el- 
le a des termes de toiu^cofcez, comme il fera partieu* 
lieremeut demonftré au dernier chapitre , par confe-* 
quenc toutes les parties de cefditcs chofes font quanti- 
. tcz terminées, donc toute partie efc quantité termi- 
née : il eft donc faux qu*t! y ait des parties ciTentiel- 
les non quantitatiues : donc tout terme de lachofeefc 
partie quantitatiued'icelle. 

' La troificfme raifon. Tout ce qui efc grandeur ter- 
mince efc corps compofe' : or toute chofc terminée efc 
grandeur termihçe: donc toute chofe terminée efc 
^prps compofé, le prouue la mineure. Toute lôgucur 
terminée efc grandeur terminée or toute chofe ter« 
sninee eft longueur terminée : 4onc toute chofe ter* 
mince eft grandeur terminée. La maicure efc manife- 
fce. le prouue la mineure.. Tout ce qui a des termes 
Yrayement diftans les vns des autres eft longueur ter* 
ininee : or toute chofc terminée à des termes vrayc- 
ment diftans les vns des autres : donc toute chofe ter^ 
minée efc longueur terminée» La maieure eft notoire, 
ledemonfcre la mincîire par deux moyens. Le prc« 
mier eft^ ce qui a des termes oppoljcz en licuation à 
des termes vrayément diftans les vns des autres.* ét 
toute chofe tcrmince a des termes oppofez en fitua- 
tion: donc toute choie terminée à des termes vrayc 
ment diftans les tÔs de» amres« La maieore efc daiie. 
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La mineure cft ^uflî manifcftc du difcours precedcnc » 
car ceucce qui cft ceraiine de cous cofcezades termes . 
oppoieft CD muatioo or toute çbofe cenninee eft tcr^ 
mince de tous cofccz: donc toute chofe terminée a . 
des termes oppofcz en (ituation. La makurc eft v;raye 
car ce qui a des termes defliis deilbtt$»dcuant ddcrieret 
a dr oit & à gauche à des termes oppofcz en (ituation : . 
or tout ce qui eft termine dé tous coftez à dcstermes/ 
defTus defTous, deuant derrière» à droit & à gauche r 
donc tout ce qui eft terminé de tous coftez à des ter- . 
mes oppoCcz ca iituation» Le fécond moyea de de- 
mofifirer cette propofition » tmâ cbtfi itrmmtf s im\\. 
termes vmytment Mfians les vns des aurris,t(t : tout ce 
qui a des termes cnrre lefquels efc la part&e du milieu^; 
a des termetvcayementdilUttS le» Vhs des autres^: or. 
toute chofe terminée a des termes entre lefqucis eft la 
partie du aiUieu> car entre les cxtren>itez de toute, 
chofe terminée eft la partie di^. mUieii •* donc toute 
chofe terminée a des termes vrayement diftans les vns 
des autres : donc elle cft longuelur & efteudue termi* 
née, & ti'eâ pas (eulçment eftendue d'rn coite » mais - 
auflî de tous les coftez , car entre tous les termes 6p« 
poCez^ert la partie du milieu» & a chafquq^erme il y a 
yn autre terme oppofé en (itùation & diametralemcf r 
Ponc toute chofe terminée eft corps conipofc» 

La quatriefmeraiibnrefuUe de iaiecojKle&.de la 
troiiie^ne. Tout ce qui occupe lieu ou efpace eft corpf 
compofé : or toute chofe terminée occupe lieu ou ef-. 
pace: donc toute chofcL tciaûoec efc corps compofé. 
La maieure eft hors de controuerfcp La mineure, eft 
roanifcfce desraifons précédentes, parce que toute 
chofe terminée eft longue^ large» & j^rofoQdc en quel- 
que ^on» ou eft étendue & quanteen 4^elque ma« 
<« < 
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' niere : En après les termes ÎJ»: autres parties d*iccllô 
; font diûinâs de iituation : or coûte choie qui el't di- 
fcinâede iituation dVne znttt , eit difànâe de Iteo 
jftoprc d'icelle. Que les termes foieru diftiiifts de lî- 
tuacion il apperc^^rce qu'ils ibnt oppofcz en Cnuz^ 
don les vn% aux auf res,* & qu'iceuat font ^a^ement du ^ 

• ftans les vns des aucres,comme il a efté prouuc cy de- 
uatit /c'cfcpourquoy vn terme d'vn tout nMc pçinc 
au mefme propre lieu que t*aiicre du mofoe touCf' 
car vn terme n'eft pas l autre, vne partie n'eft pas Tau- 
tre, & vue partie elt vnie à Vautre par les extremitcz. 

. Or ce qui a va terme en a plusieurs ) car vne portitt 
D'eft point fans i*autrc, & tout terme ctt compofé de 
.parcies9& toute partie elt compofec de parties ^ paj: 
cbnieqaem elle eft dtutfible à Tinfini. parce que tout 

. terme & t( uté partie font terminez de tous coiicz , SC 

* qu'aucune.partie n*eft vericaî leinent (impie. 

La cinquiefme raifon. Ce qpif eâ / vray<emcnt^figW 
cft corp's compofé : or toute chofe terminée eft vraye* 
ment^gurccycar elle a la figureieloivh Htoatioa de 
. fcsxetmtt: donc tome chote teminee-cft corps çam^ 

pofé, * ' ' 

La lîxiefine raîfon. Tout ce qui câ meu ou peut 
eftr^ meu fucccâmemenc d\n lieu à vn ancre eft corps 

compofÇf-çr toute chofe terminée eft mcuë ou peut 
cârc meu£ fucceifiuemeot d*vn lieu à vn autre : donc 
toure chofe feimînee eft cerps compofé. La maiéure 
crtvraycjcar eftrc meu fucceflîuement , c'eft quand 

vne Baaieiliçg^^? ^^^iHAtti^^'^ ^^^^ point en 
yain ^efforcer de s*imaginS/vn moment non dimfi« 
ble ou non compofé ,car tout moufiement ett com- 
pofé de parties compofees» par confequent diujûble k 
l'infini^ puis que c'eft vne chofe terminée : or tout 
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momenceil mouucmenc, car le moment cft la plus 
pèche partie^ du temps que l*homme peut! penfer : pr ^ 
le temps c(l le mouuemcnt du ciel, ^tout mouue-i 
mène n'eii autre choie que la chofe terminée qui i(k 
meuë par quelque autre : donc tout moment cl\ comr 
poic de parties compofccs, par coniequent diuifiblc à 
rinfr ii. La mineure eft z&z claire, car qu[doute que 
le Tout-puiflant ne puîfle mduuoîr toute chofe ter« 
mince. Il y en a qui tafchent de rcfpondre à cette rai- 
fonj en dilant qu'il y a vn point non compofé de par* 
cies, ounon diui/ible , qu*ils appellent point mathe* 
matic, lequel pourtant tli meu ou peut cftre meu , & 
qui c& chofe finie; mais jseux là font grandement 
trompe?., car tout point fini eft compofé de parties» 
meu ou peut eftrc meu fucccdiuement d'vn lieu 
à vn autre » comme il fera prouué abondamment au 
ch, 6. Donc toute chofe terminée eft corps compoc i 
donc tout Ange , toute matière terminée j toute for- 
me, & tout accident eft corps compt>fé. 

Pexhortè îcy nonies p^us fublimcs , mais les plus 
• grofliers de ne crier point infpJemmcnt contre moy ^ 
de ce que ie dy que les Anges (ont des corps compo» 
fçz : .car ie ne fuis pat le premier qui ay penfé Cela, 
mais après pluficurs grauesperfonnages^d: entre iccux 
Candalle fur lePimandrc deTrimcgiftc^ id.fca:. 
•8.^, Auguftin au liu. ii. du GencC à la lettre ch. rj. 
& es autres lieux. Caictau Cardinal. Chajron au i. 
. liure de fa Sagefiê ch. 7^ ou il cite plufieurs^doélci 3c 
célèbres perfon nages. :M«c£ia f«w«3. <%*^* 
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TOVSLES ANGES OY IN- 
telligcnces > toutes les ames^ & kuis 
pcnfces font corps compofçz. 

ChapxtrbII« 

^:^f^y4të^^^^ ^}^^ ^^"^ vérité paroifle .plus 
^ ^'M^IS ^^^'^^^f il eftbcfoin d'appliquer CCS rai- 
^vmtï^^^ fons gcneraFes aux <hofes terminées, 
.^ -^ lefqucllcspn ditfauilement eitrc non 
corps : or elles font ou les cfpfits finis 
& leurs accidcnsjou les accidens appel- 
iez corporels^ parce qu'ilsfonc inhcrans aux corp^ou 
la matière première terminée & la première forme. 
Or Ies,raifonsgcneralc?cftant appliquées, i*cn appor-- 
tcray defp^iales pour confirmer ladite alTcrtion , Se 
dijOToiidray les principales obieâions qui femblenc 
roffuiqucr. le diray en ce chapitre des efprits finis, sl« > 
fçauoir des Anges & des âmes, parce qu'ils iont iem^ 
blables en calque façon* Et à la fin du chapitre ie 
traittcray de la pcnfee de l'Ange & de Thomme^parcc 
qu'elle eft vnie a leur entendement. 

le di donc que tout efprit fiuy efc corps compole, 
parce qu'il a des extrcmitez , & que l'extrémité dc ^ 
i'efprit.ert partie corn pofeed'iceluy j& entre Tes ex« 
trenûtez eft la partie du milieu , donc il efc quantité 
compofce vrayement figurée , ^ccupant lieu , & eft 
meu ou peut eicre 4i\eu fucceiTiuemcAC d'vn lieu à ya 
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autre ; or tout Ange, & toute amc humamc cft efpric 
fiai : donc tout Ange &' route ame humaine eic coxpg 
compofé. 

^ Ccsrailons générales peuucnt cftre fortifiées par 
cks fpcckles communes à I Ange 6ç àTame humaine. 
Premiereinenc ce qui patitjSc'clt mcu , ou peut patir * 
ou peut clerc meu par vn corps eft corps compolé : or 
tout Ange» & amc humamc patiiTem » & font meucs, 
ou pçuuent patir,'& cftre meus par vn corps , afçaaoir 
par vne efpcce intelligible : car refpcce intelligible 
meut Tente ndemenc de i'Auge9&derame humaine, 
car Tinteileâton efc vn vray mouùement , parce que 
lagent & le patient font chofes diueifcs , afçayoir Tef- 

Kce inielhgible , ^ l'entendement; car TAnge » & 
me hnmaine cognoiflent par elpeces ou images» vn 
Ange parle à vn autre Ange, en imprimant en fou eu- 
tendcmcnc desefpccesou penfccs^ car Te/pece appii*'* 
quec à l'entendement efc vne penfee ; or Tefpecb in«. 
tclligibledc l'Ange & dé l ame humaine eft vn petit 
corps compofc , comme il fcrtprouuc à la fin de ce 
Chapitre. \ ' 

C eft vne chofc abfurde de dire que Peritendechcnt 
humain eft mcu par vn corps , & nier qu'il foit corps 
compofé .* or plufieurs Philofophes& Médecins affir- 
ment Cela, en difant que Tcntendemcnt humain efc 
meu par vn ob|e6l fenfible^de quelque fens que ce foitt 
liioyennant l*efpece intelligible , & qti'aulli il efc mêti 
& empefche' par des humeurs qui font caufes de plu* 
fleurs maladies, comme par la pituite melancholie>& 
bile qui font caufes de la léthargie, rhelancholie, apo* 
plcxie , epilepfie , phrcnefie, & autres maladies .-car 
Us disent que l'entendement raifonne mal»& ne peut 

raisomierj àcausede^es humeurs gcccantes: Si vous 

Digitiz^îy^li^O 



dites cela, pourquoi ne dires votis con(êquciiuncnr 
que rcntcndcment humain vfcd'inftru mens pour en- 
tendre ou comprendre , fie qu'il eU corps compofé / 
parce que .s^ileUmeu&empeTché par ces corps » ce 
mouucment & empefchement «ft fai(Ji par l'attou- 
chement des extrémités de lagentsaupaticni^: donc 
renrendement hunialn à des extfemicez » <lonc il eft 
corps compofé: par Tcntcndcmcnt humain i'cntends 
ce que lesPhilolophes entendent^ à fi^auoir vne facuU 
té qui eft au ccrueau de rhomme ^ laquelle raifdnne 

conceuant des penfees afllirmatiues & negaciues. 

La féconde raiton ed ciree de la première ou plu- 
'^0:ft la déclare. Ce quiefî vny a vn corps compofé 
par attouchement de fcs cxtremitez eft corps compo- 
Jc :pr rout Ange , & l'amc humaine font vnis à 
'cQrp$ icompoie par attouchement de fes excreaucez ^ 

parce qu'ils ont vne fupcrficie, car ce qui a vcritablc- 
n^ent de$.extrcmitez.^ vue l'uperficic : or toute choie 
terminée a véritablement de^ extremitez : donc toute 
choft terminée a vne fupcrficie» Donc tout Ange & 
toute atne humaine font veriublemcnt des cox:ps cô- 
pofez» ou des quantités compoCees^Sc ont des parties 
diftnides en fituation, combien qu'ils fe méfient auec 
les autres cot;ps compoiez^ & combien que les A^g^^ 
pénètrent lesicorps les plus denses qui leur (bnt fub* - 
jeà^s* Cette raifon peut cftrc a^ulTi appliqij^ee.à Tarnc 
de Ija bette, & de la plante» , , ; « - ; 

La troifiefme raifon (èra particulièrement ad aptee à 
Tame humaine, & à Tame de la befle. L'ame de la- 
quelle pl^fieurs facultez font corps cçpapofez» eft va 
corps compofé, car les facultez de l ame (ont parties 
& rayons de Tame procedans de la principale partie 

4'4celle; oi: .VaiQeJiiUQujifie & Tame desibe^<;s>ibQt des 
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arMt éerquellespluiieurs facuhea&foiitdes corp) cô« 

pofez, àfçauoirles fcns externes, parce qu'ils foat 
mcuspar des corps conipoièx jàlçauoir par des ef- 
peces fenfiUcs, commo la vcue parla lumiece » i'ouye 
par le fon, car toutes les efpeccs icnfibles ou inteatio- 
neiks ignc des corps compofe^ , comaie il fera prou-* 
ué au ch. 5. donc coûte ame humaine , & i'ame des 
belles font des corps compofcz ; combien que Tamc 
bumaiuc (bit moins impari:aiâe que i'ame de la befte. 
. La qnatnefme raifon. Ce qui ett partie de corps eft 
corps côpolé : or l'ame humauie eîî partie de corps , 
àfçauoir de rhommci lequel cA vraycment corps cô* 
poféxdonc Tame humaine eil corps coihpolé:car 
cette enonciation, Phomme cil vn corps cornpofé,eft 
Tcaye proprement, & non point par Synecdoche » & . 
ijbloa (|uelque chofe feulement; c*eft à dire, toai l*b&« 
me cLl vn corps compofç » & non pas feulement vne 
partie d*iceiuy : car puis que tout l'homme eft termi- 
ne, il s'enfuit qu'il ctt tout vn corps compofc : ain(î 
toutçJa belle eltvn corps conipofc: donc Tame hu- 
matoOj,& l'amede la belle, & Tamedc la platfte font 
des corps contpo^èz , combien que Tamc humaine 

foie moins imparfaite quei'amc de labefte^& que 
i'ame de la plante. 

La cinquiefme raifon. Ce qui eft diuifc' en les mem- 
bres du corps vifîble de rhomme eft corps compofé^ 
car ce qui n'cft point compofé n*e{t aucunement di« 
uifc : or I'ame humaine cit diuiiee cales membres du 
corps vidbic dei'homme, à f(^uoir en les bras,picds, 
& autres membres ^ c'efc pourquoy elle les viuifie & 
anime intérieurement, c'ek à dire elle les meut par I0 
dedans. Pour vne claire intelligence de cecy, iedi <^ 
l'homme tku diftingué en i^roisxhofes ^ comme 
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S.Paullediftingueàla I. Théine. 5. i^tafçaiioircQ 
erprir, âmes & corps yifible : l'cTprit eft \% moteur qui 

nous t'aiét pcnlei', entendre, imaginer, & vouloir , qui 
viuific & régit Vw\t , laquelle cQl lagent qiii yiuàiie 
le corps vUible & grollter, lequel corps e(t ie patieRc 
viuific ; Tame cii compofee de trois principales parties 
ou faculcez^aTçauoir de U naturclie,vitale & anima-^ 
le. La naturelle eft au foye^ d'on elle deriue par les 
vcinesaux autres parties du corps vifible , &: princi- 
paiement auccear^ auquel eâ la faculté vitale > d'où 
elle émane -parles arceres aux autres* parties du corps 
vifible, & principalement au cerueau par les deux ar« 
teres appeilces carotides « qui font etteudues iofques 
aux deux Supérieurs ventricules du cerveau , efquris 
re(ide T imagination, qui cft principale partie anima« 
le de rame,par taquelk nousiiMgttions& conceuôs 
ou pouuons comprendre toutes les chofi!! cdptyfees ; 
de rimaginacion des rayons procèdent p^r les nerfs 
mix organes des cinq cens par leTquek nous moauons 
noftre corps vifible, Sc appcrccuons les qaalitex fenfî^ 
blés; ces rayons font parties de i'am€ qui ibnc en 
quelque nuaueve femblabks àux ra jrons du Soleil ^ 
c'elt pouiquoy vn nerf de quelque partie cftam lie ou 
aiftreinenc boufché , nous ne feittonsf oint par cette 
|»arcie, ny ne iai^iounons ro>NSUojr>.car lerayXM de Fa* 
me ne peucpafler par là; ainfi le rayon du Soleil ne . 
^ucpaiTerpar vnx;anal ou vntrou ûoutchéde quel« 
que corps opaque , ce qui cft vn (igné certain que ces 
rayons font des corps compofez : combien que l'amc 
iiumaine a desrayoïns plus.iubttlsqttcies rayom via- 
bles du SoleiU II eA donc faux quâ l'aime fok toute en 
chafquc partie du corps humain, comrne touteen vnc 
tnain^ autrement elU ^toit toute mcuc ^ & ne icroic 
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pas coiiçe meue 4e mefme façoi> quand vne maîn eft 
mcuc» & que l'autre n'cù point mcuc en mcfme tcps; 
car cetcc partie de l'ame» qui eii en la main meuc , en 
tnouuahc la main eft meuë par quelque autre choie t 
car elle ne demeure pa^» au mefme & propre heu , Sc 
toute chofe terminée en mouuanc> quelque çbpfe e& 
meuë par vne autre : mais la partie de l'ame qui eft co 
l'autre main non mcuc , n'clt point meuë alors au 
moins de me(me façon. le pourrois apporter plus de 
r aifons pour prouutr que l'ame humame eft m coips 
compofô, mais ie les laide fciemment & voloncaire*- 
mentuonfan^raifont 
On peutobjeâer contre. Premieremeiitytout corps 

compofépcut eftrc corrompu: or l'Ange, &ramc 
humaine ne peuucnc eftre corrompus : donc TÂnge 6c 
l'ame humaine ne font point corps compofez. lè ref« 
pons en concédant la maicure & niant la mineure : car 
combien que TAnge & Tame humame ne puiifcnt 
cft re Corrompus par des cauics moins nôb^s & moins 
imparfaites qu'eux : toutesfois ils pcuucnt dire cor- 
rompus par la. caufe qui les prédomine g aiî^auoir par 
le Tout putflTant : car le Tout puitfant peut conuertir 
l'Ange & l'ame humaine en vn potiron pourry , parce 
qu'il elt non termine. C'clt pourquoy il eft dit à la 
Ttm.ch.6. verf. i6. que le feul Seigneur des Seigneurs 
à fcul immortaliccidonc le feul Seigneur dcsScigneurs 
cft non corruptible Amplement & abfolument : ce 
neammoinsypttis que Dieu en la fainâe Efcriture à 
promis aux eUcus la vie eternclle,fans doute les cfleus 
viuront éternellement nondepuiâancenatHrcUe^aius 
de grâce feulement. 

Secondement on peut objcdcr. II y a corps finy, 
.donc il y a iç non corps finy ^ parce qu'ils font oppo^ 
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fez ; or y ayant vn oppoîc il faut que Tautrc y foit, le 
rctpons en nianck !COi4ci]ucnt, parce qu ii y a de Ift 
contradiélion aux mots , car tout ce qui dt finy c*a 
termine eit coinpofe de parties compokcs a I jrfir.y , 
comme ti a efcé prouué cy deuant » c'cU potirquoy ie 
dy que 1 eftre non corporel n^ett point finy , car tout 
ciprit fini clt corps compofc de parties compolccs a 
IHnfini , puu que Textremité de i'efpric efc partie tei-' 
mmeed'iceluy>& qu*entre le$ extremitezil y a la par- 
ticdu milieu. L'cfprit finiell vn corps compofc lubtil, 
rare^&inuifible » lequel pour cette raifon peut bien 
eflrc appelle corps fpiritucl, ou elprit corporel ; c*eft 
pourquoy nous appelions les Anges, rair,lc vcnt,.Vha- 
leine, les eaux <le vielles corps fubtils qui coulent pac 
nos artères & nerfs d^yn mot commun cfprits , cotti- 
bien que ce foient des corps moins con^polez . Le mot 
Latin Spéritm , le Grec pntSmd^ employé au nouueau 
Teftament , THebrcu ritÀch , employé au vieil , figni- 
iienc mtimeschores.'ce quimonlire que puis qu'ils 
otit vn mot commun, ils ont vnenat>kt femblable en 
quelque manière^ donc corporelle & terminée , c'eft 

à dire corps comppfér 

lietcemenc, onobieâe particulieremefitde Tame 

humaine. Aucun corps n'informe,ou viuifie,6u anime 
le corp» humain : or Tamc humaine informe^ ou viui-» 
' fiCf où anime le corps humam / dont Tame humaine 
n'cit poinc corps. On confirme ainfi la maicure,cc 
qui viuifie ie corpshumain^ viuifiechafque partie d*i<« 
celujr, & eft au mefme & propre heu auec icclu^, ce 
qui ncpourroii cltre faidt par l'amc humaine , fi elle 
cftoit vn corps compofe< le rcipons premieremenc,en 
niaint la maieure, parce qué le corps compofé^fpirituel 
& lubtilviuifie le corps humain ^.groifier & clément* 
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taire :& à la confirmation de la maieure îe di que ce 
qui viuiâe4c corps ^ro0içi>4e l'homme ^ n*e(i pas au 
mefme Se propre licu^uec icehiy, ains en les pores & 
conduits uiicaiibics ou fcnfibics d'iceluyj parce qu'il 
le yiuifie ealc mouuant & rayoauaat par îe.dedans ^ 
carl'ame à des rayons, combien qu'ils (oient inuid- 
bks : ainfi |a lumière fembleeftre au mefme & pro« 
pre lieu auec Tair ilUiminé , mais cela n'ell pas aiofi^ 
comme il a efté dcmonrtrc généralement , & le fera 
fpecialctnent, Secondement,. fi. cette maieure n'ettoit 
jFauiTe, il s'enfuiuroic que les ames des beftes & des 
plantes ne feroient pas Jei corps compofviz , mais la 
chofeiimple non mortelle & non corruptible j ce qui 
jçll £aux^ car hçhoTci&mpleeft vnique qoii ter miaeé, 
&cesameslont beaucoup plus compolecî> que Thu- 
maineydeli^eltes ie n'en diray dauantage en ce cha» 
pitre, Anon que fi les Anges & les ames oumaines font 
cJci corps compolc2, les ames des belles & des plan- 
j;es loai aulU des çoi:|ps comporez . Xa pir.emier e par- 
<iç eft yraye : donc âuffi la pofterieure, . ^ 
■ Quartemencon obieéte, tout corps eft compofé de 
, matière & de forme interne : or l'Ange ,ôc l'amefauf 
mainc ne; fontpotnirCOinpofeE de matière & de for* 
me incerne : donc l'Ange & l'ame humaine ne font 
p^ini; .corps.; ler^e/pon^ en Bmt laiEi9at«Aire»^afce^qu& 
' la prefmtere.matiere n'eft poinl; compelêe 'àt mtitieit 
& de forme interne , ni la première- forme , ni l'air, 
iii Ve^u^ ni la terre ne fonr jK>int comi^fez de foruiç 
intemOf ielon que la f^rme interne eft principe infiei^ 
ne de racsittttftv^çQt d*vn corp5iC^r.cçiprincipe la eft yn 
efppjt teroilt^ qu^ lequel d vt- 

ume Se meut intérieurement, comme l'ame de Thom- 
x^e eft vne forme imçMe. qk la prenaiere maticie 
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toute forme eft corps > coninoe les raifons générales 
prouucnt, & l*air, l*caui &- la terre font des corps cô- 
pofci : & aittû toutcoips n'cftpas compofc de ma- 
tière & de. cette forme tntcrhe > que. les Phjlofophes 
entendent, & qu'Ariftotc définit ainfi au commence- 
ment du I. liu. de la Phyiique^ autrement il y auroic 
VR progrés à rinfiny9en diuilant tous les corps en ma« 
tJcic & forme anifi prife : car il y a feulement vn pro« 
grés à Tinfini. eu diuilant les corpbcompoiez eu par- 
ties qui ne font point matières & forme ain(i enien« 
due , car toute partie cil compofee de partie , de ces 
parties font compofees de parties compolees, Sc aïuft 
à L'infini» car aucune partie n'eft fimple ^ ains compo« 
fee, puis qu'elle ci\ terminée. • ' 

Aucun Philofqphe, comme ie penfe,n'a ozc enco- 
re dire que l'Ange & l'ame humaine n'eftoient pas cô- 
polcz; car premièrement , quelques vnsdilcnt qu'ils 
fontcomporcz de genre & de différence, qu'ils difeut 
eftre parties eiTentielles non quantitattues ; Seconde* 
ment les autres difent qu'ils font compofez d'effencc 
Se d'exifknce. Maisie difpute am(i comie ; ie genre 
& la diiference de l'Ange font des quatitez terminées, 
foit qu'ils ioicnt des penfecs qui reprefentcnt les An- 
geS| ou les Ângesrcpr.efentez par ces penfees » parce 
que ces penfeés 8c les Anges font chofes terminées » 
donc cômpofecs de partie s compofees à l'infini: donc 
^toute|iartie eifentielle eft quanMtatiue, puis que tou^^ 
te partie eft terminée. Mais comme i'ay dit àu t. ch. 
fi le genre & la différence des Anges U prennent pour 
des penfees, defquelles l'vne s'a'ppeile gcure^ & Pau- 
trc différence qui reprefentc tous les Anges , lt genre 
des Anges ne reprefentc pas vue partie d'vn Ange 

la dilteraicrvnealutre partie du mtnùt Ange ; mais 
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le genre reprefente tous les Anges & autres corps fpi- 
ritucls terminez, & la différence qui lujr cft adjoultee 
reprefente bien tous les Anges , mais aucune autre 
chofe, ce qui elt manifcitc en cette définition , TAngç 
c(l vn corps viuifii plus Ipirituel que Tame humaincj^ 
lequel clt compoft d'entendement & yolonté;le gcn* 
rc de l'Ange eft vn corps viuific , lek autres mots font 
la différence , ce gonre peut citre véritablement attri-: 
bue àla ditFcrencc, car ce qui eft plus Ipiritucl que. 
l*ame humaine*, qui eft compoie d'entendement & vo- . " 
lontc eft vn corps viuific : ainfi nous attribuons vérita- 
blement vn genre a fa différence quand nousdifons,cc 
qui eft raifonnablc eft corps compofc / tibn pas que 
i'entcnds quVnc pcnfee foit vne autre penlce ,&r \a 
mot vn autre mot, mais i'enteas quecc qui eft (îgmfic v 
par la pcnfje ou mot différence, eft fig lifii' par la pe- . 
îec ou mot genre, & que /e genre & la diffetéce font 
véritablement attribuez a. rindiuidii , comme l'Ange 
Gabriel eft vn corps vinifie' plus Ipirituel que l'amc 
humaine, qui eft compile d*entcpdcmcnt & volonté; 
donc ce qui eft reprefente' par la pcnfee, gère, n'eft pas 
ync partie de l'Ange , & ce qA eft reprefente' par la 
penlce, différence n'cft paN vne autre partie d'iccJjjr. 
Pareillement toute Texiftcncc de 1 Ange n'eft pat vne 
autre partie d'iccluy , ny toute funeffcnce ync autre 
partie d'iccluy, car toute Texiftcce de TAnge eft tout . 
r Ange, toute Teffencc de l'Ange eft tout l'Aijge, 
& toute l'cxiftence de l'Ange eft toute l'effencc d'ice- 
luy : car toute rexiftrncc de l'Ange n'cft autre chofc 
que l'Ange qui ex,ifte, ou eft tel qu'il eft,comme auffî 
reffcilced'iccluyVcar c^çUter tel,& çftre tel,fignificnt 
mcfirre chofe : or l'effencc de l'Ange eft vrieçhgfc ter- 
mihsc , donc compofcc de parties à l'infîny 11 eft , 

/ donc 
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: , 4oac faux qu'il y ait des par ties cflèmidlcs non qw» 
cititiues. • ' . ' 

Ticrccmcnt ^ prcfquc tous les Philofophes difcnt 

2UC TAngc & Tame humaine font cdmpofe% dVne ef. 
.'nc^: fîmpte & de pluficurs accidens» lelquels accidSs 
ilsdifcnc dire rcntcndcmcnt, la voloDté, la fageflcjla 
iuriice & autres. Mais contre prcmiercgient, Ipitqua 
reflfence de TAnge ne fou autre chofe que reniendé* 
nîcnc & la voloncc^ou qu'elle foit quelque autre cho- 
fè 9 ie dy que toutes ces chofcs ionc des corps co(çpo« . 
ièz» parce qu^eUes font cenninees ; c*eft pourquqy ils 
fc contrcdirtnt/tn difant que cette cflence elt fimpic , 
& que pourtant elieell finie^ car tout ce qui Hnjr 
cft compofé ) & ce qui eft.compofé n*eft pas limp]e« 
Secondement ie dy que fi reflchce de l'Ange eltoit • ^ 
fimple ou non compofée, elle feroic la chofe (împle : 
€r elle n'eft point la cborefimple , parce que la chofe 
iîmpiceft v^îque, n'ayant point d'cxtremitez qui cft * 
la veri(é iimpleoulc vray Dieu. Donci'cflence fini€ «. 
de rAngc eft compofeede patries à ^lnfioy^& les ac* 
cidcnsde l'Ange font parties d'iceluy : ce qui cft pa- . 
reillcnxenr;^vray de Tamc humaine^ - \ . 

li y en a qui difent que les A nges font des corps an 
rcfpe(ft de Dieu^ & qu'ils ne font pas corps au refpeâ 
jàc CCS corpsque nous voyons. Mais ceux-là font crô* 
pe£ grandement 9 carpuis queTAnge eft yne cho(ê > 
terminée, longue, large, & profonde ; c'eft vn corps 
compofcy (oit que vous le compariez à tn corps viu<^ 
ble» ou non ; la comparaifon ou imaginaiÂô que vous 
en faites ne change aucunement la nature de TAnge, 
$i l'Ange eft plus long^largc, & prof9'nd qu'vne picr« 
rcyileft plus^rand corps que la pierre : or fes Àhgcs 
qui mcuucui&; viuifiexu les Qeux fout plus longs^lar^ 
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g es, & profôivls qu*yoe pierre 9 car les CieuX;C^t 1^-" 

luficz par des inrelligenceSj qui font leurs formes in- 
tcrkuçesj qui les oicuuefic par le dedans ,& les ^fonc 
tourner : ces Anges font donc eftedus dans les Cieux» 
comme Tamc de Thommc Telt dans fon corps clenié- 
'(aire : que les Cieux foienc yiuifiez il appcrripui| qu'ils 
viuiBencpluâeurscboTesdHcy bas» 

Combien que layc dit deuant en paflant que 
les penlces de l'Ange & de i'homme ipnc des cor^s 
compofcz» xoatesfois ie veux le prouuer icy expreiTé* 
mcnr, mais en peu de paroles, La raifon générale cfl 
que CQiute peniee AngcUque & bupiiaiiAe cli * terminée^ 
doxiic CQmpofee de parties compo(eef à Vin&ny ^ donc « 
elle eft figurée , & occupe lieu , & eft mcuc ou peut 
cilre meue en temps fucceffiuemcnt d'vn lieu à vn au- • 
tre. Qu'elle foit tennineçil appert, Car il n'y a: quVne 
feule cbofc non terminée. : qu'elle* foie figurée il eft 
9U(Ii nianifelle ^ parce qu'elle a la figure iemblable à 
iachofê cèrmineèjlaquelle elle repre^nte à noftre en^- 
tendcmcnc, car c*eft vne image de la choie reprefen^ 
tee. Qu'elle occupe lieu & foit meuê fucceiliuemenc 
dVn lieu à vn autre, il eli eui4ent^ parce que veritâ* 
blement elle eft compofee de parties. * * 
; La raifon particulière eft. Si quelques penfeesfont 
cor{>s corn po&2^ toutes les'autres penlces font corps 
cômpofez, parce qu'elles font toutes de femblable 
nature^ afçauoirim^cs terminées voies a l'cucendc" 
inent Angelii: ou h^jmam ; or quélcfues pehfees font 
corps compolcz , à fçauoir celles qui reprclentcnt les 
corps vifibîes^ comme celle qui repr^fente la pierre ^ 
car pour reprc^iter la pierre il faut quelle foit lon.^' 
guc, large & profonde en quelque maniejc,car ce qui 

A'eft point corps n'eli point long., large ^ 6^ profond 

• * ■ . • . 
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Ibh aucune manière , par confequcnt il ne reprcfcnte 
point la picric : or la pcnfec que nous • auons de .la 
pierre répr^fence la pierre: donc «lie eft corps coni'. 

. pofc : donc auilî tOHCes les autres penfces r^nt 
corps compofcz. le dy donc: que la pcnfec cil vne 

« pecice im^e vnieà l'entendemëc qui reprcfehte queU 
que chofe^car la penfee eft vme & imprimée a vh eii- 
tcnderncnt fini & patient. Or on TcpareSc efface cette . 
'image de i'cntendement,& eft eftacee d'iccluy,quand 
réntendement ne comprend pas lachofc>, qui eftoic 

r rcprefentee par cette penfee. La penfee eft en quelque 
façon fembÉblc au point mathematic âcaufe de fa 
peticeflè, lequel pourtant eft compofc ^ comme il fera 
pçouuc cn.fon lieu. " . ' ' '* . * 




LES RAYONS CELESTES . 

, ■ font des. corps comppfezi. . 

• ^ ' ........ 

* * Chap i^Rfi IIL 

pj^ AR içs rayons ccleftes,, i'entens les 
' rayons qui ernanenc ou .procèdent du 
^ w ^r^ Ciel, Icfquels font ou inuinble$ ou vifi- - 
^i^^^T^ bles ; les inuifibles font appeliez occul- 
•t^^' ^ tés.influencès celeftes » lei4uelles. agifsét • ^ 
infenflblement en ces corps inférieurs, tellenient que 
iiousne les apperceupns point par les fens extérieurs^ 
t^aii. fi-itUment leurs effeâs.: ce foMdle$atf i «ttfene^ 
rcpilepfîcj^^le ycrtigo, la ficure quarte , & les ficjfff • ^ j 




pourprées^ ce jÇb>gc elles qui viuiHenc les âmes des be^* 
ftes deU cenre^des. poiÛbos.& ii^s uUuces » qui- tboc 
venir & retourner U mer^ qui eftendènc lc^ rayons é(C 
l'aimant', qui quelquefois foac treinbter la terre , qui 
produiiêoc les ventiles neiges> & les greûes ^ qui.foc^ 
ment les métaux ^s entrailles de la terre , car elle»la 
•pénètrent infenfiblement, Les rayons cclcttcs vifiblcs 
iom^ ou laliioûeicdes çitoiles ( cooibienquoceuce^ 
lumière du ciel émane du Soleil à nous , ou à 'tipStt^ 
ment, ou mediatement, la réflexion eflant faiâe aux 
autres eiioiles) ou i'eigece du ciel colore j Ij^qu^l^c 
véritablement agit en n6syettx>veu qu(;ji6us Voyons 
vncicl colore'. Tous CCS rayons , lantvifibles qu^inul^ 

. £bleS) fontdcs corps ycritabkipentcompofc^.» farce 
qu'ils (ont termUieï» donc compo&zde parties coiii* 
pofces à Tinfiny, donc ils font figurez, & occupent 

.Ûeuj&^ncmeusoupeiiuent eâre meus d'vu licii.4 
vn autre^car ils font meus & eftendus du ciel en .ter* 
re, combien qu^ils foicnt meus trcs-foudainemcnt, 
c'eft pourquoy ils nicuuênt les. corps inférieurs » fiur 

. xout agent meut le patient cnle tqiichaiic ^ii; ^quelque 

.màniere, * ' ' * . 

' '. • . ' 

. Or cela peut eflre (jemonArc plus durement de la 
lumière» car la lumière"^ du Soleil émane d'içeluy à 
Tair, & cil nicflec aucc luy : c*cft pourquoy elle le 
côdenfe » & c'eft la raifop pourquoy nous.oyons plus 
clairement le Ton en yne plaine, la nuiâ, que le ioiiTt 
les circonftances eftant pareilles, parce que le fonpe* 
iietre plus fagiement Tair non illuminé, que l'iU^not^ 
né; parce que.t^air illuminé eit plus denfe qupce](« 
tuy la qui ne rcft pas: toutefois la luniiere n*eft point 
au mefme& propre lieu q^eTair, car ils (êtouclient 
,&uUiiieiitj§ar léurt^trçpite pasce que rvn^d^ à 
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Vautre : & cettç lumière u'eft point meuë au mottue'^ 
ment de l^ir ; c^t quand nous tnouuons cet ait sutc I a 
main, ou auec vn^une inUrument , nous ne iKoiiu< ns 
pas la lumière au lieu auqiCel dous mouiiunb ra^r, au"* . 
^cremenÊ nous piouflerions le rayon du Soleil entré dis 
-vnc chambre parla fendftrc de certccha.nijrc a 1 au- 
tre en poùflanc Tair ^ ce qui ne le faici pas ainii , mais. 
aticomraire^nôu^Qiôuuons la luniicre fans moiiuoir 
Tait auquel clic cft diélc cftrc , quand nous mouuons. 
vn miroir expofé aux rayons du Soleil 9 car le rayoA 
'cftinéuau mbuuement du thivdir, parce quC; le rayon 
eft rcflcfte' au miroir, & émane ça ou la iclon que 1er 
miroirieâ meu ; or Tair ii'eft pas ainfi mcu« Nous 
^tiK>utton$:lâ -lumière d'vne autre façon » & empèichos 
qif elle n*emane iufques à la fuperficib de la terre, 
quand nous mettons la main aux rayons du Soleil, caïf 
*alars lerâypn eâ rêeire'^oudaintnient vers foii ofigi* 
• ne, & aitin it eft àccourcy,à caùfe ciû'il ne pénètre piïs 
Je corpsdenfe& opaque , car il n'eli pas leparé de Ton 
- ori^ne : parce qâeie Soleil en tournoyant tire fa iu« . 
' miere aaec foy . Tout it Soleil auec fes rayons eft c6^ 
me vn globe > duquel IjjC corps denfc & compaâ cil 
<<coinme le centre de resra)roné« 

Dauantageihappcrcque la'Iurfiiere eft rn corps 
^ compofcVparce qu'elle pafle par les porcs d*vnc 'vi- 
^tr^^& non partante là yître » c'eft pour^uoy quand 
4 vtie feneftftdè vitre eft otiuerte,elle palTe plus aboh^ 
damment que quand la feneftre eft fermeCi car quand* 
«la feneftre eft fermée Vne partie des rayons qui coa« 
' c4fe le verre , paflê par les pores' d%eluy , & Tautrc 
partie eft reâeâee deTaucrecofté , parce qu*elfc rie 

Î eut toute paflèr ,*à caiiiiê que le verre eft dur qui ne 
u^ ccde paS| mais quand la fencftrc de ^itre en on^* 
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uctte, tous lès rayons qui vont dcoit Jà pai&nt bicîî . 

par Taiv, parce qu'il ell fort niôl & cède a la lumicie, 
conibientoutcîktou que Tair foic fnbtilcnienc mc^flé 
parm'y, la lumière. Ec nefa'utpointdouter que leveiï- , ^ 
re aye des pores , parce qu'il ert fai-îï par le tcu qui ■ 
la peaetré par fa chaleur, & qiv'il c(t tiaarpaient : c*eil ; ^ 
.poufqiio^^ le froid, & le Ton r & les efpcces des coii^ 
leurs pallenr par ks porcs d'içeluy, non pas toutefois 
Ci ailement que par l'air ce qui efl 'aifé à coguoitlre 
quandquelquVn parle àvn autre à trauers'vne fencT* ^ 
(tre de verre. Quand la lumicrc ne paifc par le verre 
tomme durant vne nui^.t obfcurc , & quand il ny a - 
pôiiit dé lumière fublunaire , Tair remplit Tes poref » 
lefqucls pourtant nous ne pouuôns difccrncf auec la - . • 
vçuê> parce qu'ils font tcop petits, & en trop grand 
. ftombre : C'elt poMrquoy il femble.à la^veué qiîe là 
luuiicie palTe par tout le veire, maisil-fuffic qikp nous 
çognoiiïionslecQjnraireparrailan. ^ 

Defqucls propos ie fotfnc deux argomens.^'t^e pre« ,^ . 
mier eft. Ce qui eft allongc& raccou^cy ell vn corps 
compofc:orla lumierô.ell allongée & raccourcie; • 
donc la lumière éft vn corps compofé. Le fécond eft» 
ce qui eLl changé de figure c(t vn corps compofé : or 
la lumière cU changée de figure , car u ellç eli reçeùç 
eQVhyaifleau, ou trou rend» elle deuient ronde 9 iî en 
vn \ai(feau, outruu quaric elle dcuient quarrée donc 
la lumière du Soleil & des'autrcs £lioiles x& vn corps 
compoié, • . • • 

D'où i'argumcntcplus outre; fi les rayons celeftes 
font corgs compdfe^ , les cbofes defquelles ils ema- 
oentfonc corps ^ parce que les Corps compoiêz n*c- 
manem point de ce qui n'cft pas corps, car aucune ' 
cb?fa ne ik^mie -ny ne produit ce qu'cl^^ 7 ' 
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le rayoq-dc la lumière du ^leil émane ,de U lumière 
dtt Sôleii : & refpece du ciel 6oIôré émane de 1 j l (ui- 
letir d'iceluy : donc la lumière du SolcU Se U êouIcut 
du ciel coloré fonc des corps çompofez'. *»• < 




LA QJ/ALITB- ATTKACTiVH , . 

• . de ïàiqaàat eft va corps compilé. 

Chapitre IV. 

t> Vit C E qviéM^émi^i^^ 
te attfaèhuc de raim^iit eît fore iem- 
blable aux iiiQMéh^s occiiltcs du ciel 
( car c*ett vïi rajrcHi inulfible a A-if qui 
émane de Taimant ^c'cll pbiirquoy il 
en faut traicterxn cc^ lieu. De long 
temps elîâtvoiiiirrtiâi^kperiè^^^ que rmnâÉ^iiâ 
roitàfoy l'acier eflongnë , combien qu'il y ait vnc 
table entre les deux voire rcombien qu' vue aiguille 
d*ai:ier)mircenbalance,eftant frottée d'aimant 9 ou * 
n'cftant pas frottée jfoit enfermée en ync boite d'y * 
uoire fur la table» cette aiguille fera attirée par vne 
' piMre d'aimant, qui fera fous la table, & cette aiguille 
frottée d*aimantenclofe en vnc boite d'y upire , cft .* 
. sneuC au mouuemcnt d'vne clef , ou d'autre acier quj - 
fera quelque peu diftâhc de la boite :tl*oii ie coUige 
qu'il cft neccffairc , que ce rayon ou qualité adttue 
émané de raimant aux rayon» de l'acier , & ain(î que 
ces rayons sVnifTent éftroitenient à caufe de la fimili* 

* tude de leur$ natures^ car les corps moU femblables 
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eftam approches^ (ont Tois» confandtt$)& tneOez facU 

Icnicnt, comme deux gouttes d'eau: or ces rayona 
pafTent par les por^s de* la cable & de. ryuoire ^ 8c 
ainii ils les pénètrent, quafien les perçattt, ce qui cil 
vn figne que ces rayons font fort fubtili ; nonpaStou-* 
cesfoi& qiiMs foienc au mefmc & propre lieu que les 
corps qu*îls pcnecrenc : ainii la lumière n'eft potnc'aa 
picfmc& propre Iicu que I'a'tr illumine : ni l'odeur 
n'eft poinc au mcfme & propre lieu que l'Ile , qui eft 
die odoranc : ni les clpeccs ▼ifîblcs9& Iqs ions né foiic 

Î>oint au mefmc & propre lieu que l'air , auquel nous 
esappcrceuoDs; ni la chaleur n'eit point au mefmc 
& propre lieu quel*eau qui cil diâc ckaudc^ni la céiti* 
âure n*cl\ point au mefme & propre lieu auec le drap» 
auquel elle oit me(lce,ny rcauoïeflée auec la t^crrc- 
si*eH poinc iu mefme & propre lieu qu'icellc / ni deux 
go utcesr d'eau meflees enfemble ne fonc point au 
meffne & propre lieu ; c'eft à dire , àparler propre- 
menc cous ces corps fonc dillinâs de iKuacions &: ne 
Ibnc vnis les vns auec le^ autres qae par leurs extiremi^ 
ccz ^ ou ne (è touchent que par leurs termes^ combien 
^ nos lêns excernes ne îugcnc pas ainfi decc£iiâf 
corps, parce qu*ils ne peuiienc pasidiicerner ou dt* 
llingucr leurs extremitez^ & autres parties (i fubtilc^s , 
& il fubtilcmenc mailecs\ c*ell l'encendehienc qui les 
•diltmgue ; & qui fçaic qnHls font ainii rnts. Or toutes « 
cefdii^es chofes font terminées &.corps compofez : ce 
4^'il faut prouucr parciculicr^mcfit de la qualicé de 
faimant cncc lieu. 

La qualitcf attra6liae de Taimanc eft. rn corps com*. 
pofé, paroe qu'elle e{l terminée, donc compofee de 
parties compofeesà l*ihfinî , donc elle èft nguree tc 
occupe licu^dc cft.m^u^ou peut eliic meuë en temps * 

fucccr*- 
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.(ucccfllucmcntd'vn lieu a vn autre. 
^ Prcmiecemenc^ çe(te qualité eil meuc 9c cftenduc 
,.derainiantà?n« cçruine d jftaoce > & combien que 
cette vertu foit mcflcc aucc l'air voifin,od autre corps: 
coucesfois h l'aimani^n'cU point meu^cexte vertu n*çft 
point hieuc aumouuemeiicdcrAir : car l'air câaoc 
pouffé & tranfporté à rn autre lieu, toutcsfois cette 
.vcr.tu nyert point crauQyortec : mais Takimic eftacic 
f Airanrportéd'Vn lieu à va autrc^ctte vertu y cft cûkm^ 

bic traniportée. 

Secondement, ceuc vertu eft imprimee,& adberc à 
i'açier, 6l c& tranfporteç 4^ V aimant à racierjauquei 
ellcdcmeurevnie, fi l'acier eft frotte d'aimant , donc 
pileeft meuë en tçmp^d'vn lieuà vn autre«,Quelqu'vn 
fefpotidria que cette vertu n*eft pas icukment impti» 
nicc ^maisauffi vnpeuducorps groffier de Taimaiic 
janacç ccM vertu lie confefle que cela peut, clhe faiâ, 
^omUahqut cela qiB adhère à ta pointe de Taiguille 
du quadran foit inuifible : de quelque façon que ce 
io^yfifi ex tremicc ceti&qualité eft diftâte du cor ds 
grolSer de^ l'aimafK/4oDe elle cft eftcndue y doc eUe 
fft corps compofé» ^ 
; Tier^meoiljCeqjLÛpcui; e(lre feparc du corps g^o£i 
iîer de l'9{n»aiiteft 4orps conipofié : or la qualité aNr 
traâiuederaimant peutcftrc fcparee du corps grof^ 
i}er 4e Taim^t ; donc 1 a qualité attraft}uade l'aimanfi 
cft corps compoTésafin^que kiiiaicuve.& sariSneure 
foientclaijreSjrU f^ut fçauoir queraimantefccompofc 
de deux parties» afçauoir d'aâiue & paiSuec la partie- 
a^iue eu vri corps fubtil aâifquia des rayons fften- 
dus hoï$ de la partie grofliere par les ray on> de Teftoi^ 
le polaice la partie paifiue eu vn corps grofltef terre- 
rcrciqui n'attire pointi'acicr.On lepare la partie aâiuo 
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dt iapadtue aucretnenc que ie n'a/ dit, fî on efuence 
raimant,& qu'onTexpoTe à rair, ou plufcoic Cî eûanc 
reduic en poudre on le chautfc forc^ car ain(i il deuknc 
qu'il n attire plus Tacier , parce que la qualité aura*^ 
âme efc fe parée de la grofiîere. 

Finalen)cnc,ce qui eù cfccJu & raccourcy cft corps 
compofé : or la qualité attraâiue de Taimant eU cdc^' 
due & raccourcie : donc la qualité actraâîue de l'ai* . 
mant eft corps comppfé. La maieure cft manifefte. La 
mineure eft prouuee par expérience » d Tatount efc 
frotté d'ail> il n'attirera point racier,niais f\ le mefihe 
cft nettoyé & purifiô de cet ail il atturera derechef Ta* 
cier à fojp : De laquelle expérience on ne peut rendre 
raifon, finon q«ie parce que Tail eft gluant & vifqueux 
c'eft pourquoy il empclchc que les rayons deraimâc 
ne foient eftendushorsde la partie groffiere en lesen* 
gluant, & boufchant les pores de Taimant , & cou- 
urant fa iuperficie : ce qui n'eft point ainfi faiâ par la 
table mife entre i'aimant & l'acier •* mait quand 1^*» 
mantcft nettoyé ,& que le fuc de Tail eft ofté auec 
^ ; lime t enliniantvn peu l'aimant , ou autrement : 
alors iês rayons émanent derechef 9 te (ont eftendut 
hors de la partie grofïîerc,car il attire derechef racicr .• 
donc la qualité attraâiue de Tatmaat eft vn corpt 
compofé. 

Si la qualité attraéiiue de Taimant eft corps com- 
pofé , toutes les autres qualitez actraâiues des corps 
fublUnaires, qu'on appelle occultes ^ (ont corps com« 

pofez, parce qu'elles font femblables : c'eft pourquoy 

prefque toutes ce(diâca laifons leurs pourront cftre . 
appliquées. 
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TOVTES LES ESPECES 
intencioiielles > 8t les qualite:&iilcfquel- 
les elles proccdeoc fooc des 
corps compofeau 

Chapitre V. 

E S erpeccsXeofiblcs intêtioneUes font 
des fîgures^ou images (ubtilesemanan- 
tes des corp» feniibles > lefquelks agif- 
fimceo nosiêns cxcerkursunmcdiate'* 
ment & fenlîblcment, en pénétrant les 
organes .des fens/or elles, émanent ou 
dfit corps celcftcsjou descorps fublnnaires : celica qui 
émanent des corps ceieftes, (ont ou la lumiere,aii les 
dpecesde la£ouieur du ciel coloré • lefque lies Ta/ 
prouué au clu ^ efcre corps £ompo(êz. Les efpeccs 
fen(îbles qui émanent des corps fublunaires ont leurs 
nomsdesfensqui lesapperçoiuent^àifauoir les vifi* 
ble& de la veue ^ les audibleS'de Touye , les odorabks 
de l'odorat ou Hair» les gufcables dugouft^les taâiles ~ 
de Tattouc bernent ; Les viiîblcs émanent ou de la. lu* 
mim^ ou de la couleur : celles qui emataent ou pro • 
codent delà lumière ou du corps lumineux s'appellët 
lumière : celles qui émanent de la couleur Vappellenc 
efpeces de couleur. Les audibles font appelkes fon qui 
' émane des corps qui s'entrechoquent. Les odorablès 
font appellees odeur oudpece d'odeur qui émane de 
l^odeur^ Les guftables émanent de la {auoir» Les taâi<* 
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les ematienc des qualitet caâilcs, afçauoirde la cba^ 
leur, fi'oidcur, humidité, fcichercflc/moUcflc & dur- 
té* Il elt maincenaactacilc d'cncendrc poucquoy tous 
Içs (èns excernes apperçoiuct quelque figure, ou poiir« 
quoy la figure eft diéic Tobjc^l commû des cinq fcns, 
arçauoir parce que coûtes res eTpeces fenfiblcs Com 
figures Se figurées ,]€ar elles cmaneiu; des corps ter*, 
minez ou figurez fcnfibles. 

Toutes ces efpeces ou images font des corps com« 
pofez, parce qu'elles fontcermineei^ donc compofèes 
départies compofees à Pinfini s donc elles font figu- 
rées^ occupenc1ieu5& foncmeuës ou peuuent élire 
meuês en temps fuccefliuement dVn lieu à yn autre. 

Premièrement elles font terminées ou finies « car il 
ny a quVne feule ckob non terminée» Se premicrctgui 
eft le vray Dieu ou la vérité fimple : or elles ne (ont 
pas cette choie non terminée ; donc terminées ^ donc, 
cpmpofees de parties compofèes i l'infini car toutes 
partie eft compofcc de parties, jvarce que toute partie 
eft terminée» &..tout ce qui eft terminé eft compofc » 
donc aucune partie n*eft veritabiemeoc fimple« . ' : 

Secondement, elles font figurines , parce qu'elles 
ont leurs termes difpofes; de quel<|ue façon^puis qu*cl<^ 
les font figures ou images des corps defquels elles 46; 
manent , car elles les reprefenccnt en quelque manic« 
re, comme la. chaleur du feu procedec d'iceluy le re^ 
prefence ,pârce qu'dle e&faauffe » rofttt » & brade : 
ainfî l'image de Pierre reprcfencc Pierre : ainfî l'odeur 
du mufc reprelênte le mufc, & ainfi des autres ^ Or 
cela ne doit point fembler hm que ie dy que ces fi-« 
gures & les autres foicnt figurées, puis que ie démon* 
lire qu'elles font véritablement compoices. 

Tierciement elles (boc qtieottcacittes ou eftcnducsL 
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car elles font telles depuis les corps defque's elles c« 
maneni tufques à*^e certaine dittatice:c*cû pourquojr. 
elles pcnccréc lîs organes de nos fens :car ce qui enia* 
ne d*vnc chofe cermmee tlï eiieadu hors de fa fupcr- 
ficie»c*eft pourquoy vnc extrémité de cette ctiofe 
proccdcc c(l diftantc de la chofe de laquelle clic cil 
' procedee, fîaon qu'elle foit refleâee a elle : car ema'» 
siereft eftremeu.Quelqu'vn dira que cesefpeces ne 
font point cftcndues,?6 ne lonc point ainfi mcueî},ains 
multipliées. le refpons que cette multiplication n eil 
autre choie qu'émanation, or Temanation eft vn mou*» 
uement local, autremcni çlle ne peut clUeentendue^ 
ny exprimée* 

Quartement, elles occupent lieu ou efpace » parce 

qu'elles ont des parties compolcesdiftindcs de fitua* 
tioa : combien qu'elles foient fort fubtiles & délices» 
& combien qu'elles femblent eftre au UAefme & pro- 
pre lieu auec quelques corps, parce qu'elles font fub- 
tilement meûees auec iccnx^ôc toutesfois elles ne 
Ibnt pas ainii qu'elles femblent ; ain(i plufieurs lumic'* 
res émanantes de plufîeurs chandelles allumées en 
^ne falle, font meûees les vnes auec les'autrcs& auec 
. Tair fubttlement , c*eft pourquoy au iugement de U 
veiie elles femblent cftre au mcfmc & propre liea les 
Tnes que les autres, & que l'air de la fa le ; ce qui tou- 
tesfcns n'efc pas ainfî, parce qu'elles fontprefqae auflS 
. rares les ynes que les autres ; car le fens n'eCc pas iuge 
. . compétent de dafceraer cela, eins Tentendemenr. 
En cinquiefme lieu , puis que véritablement elles 
font compofcesj elles font mcûes en temps fuccefliuc* 
ment dVn lieu à vn autre » combien qu'elles foient 
meiies fort foudainemenc. 
X^aûxicûnerailba cfi vn argument gênerai pour 
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toutes les chofcs terminées» qui emattent ou proceclet» 

ou lorcet des corps terminez. Tout ce qui émane d'vn 
corps cft corps c.ompofé: or toute dpecc inteotio- 
nelie émane d' TU corps /donc toute efpece imentio- 
Del le efc corps compofé. La maieurceft vrayc, carcc 
qui procède ou fort d'vn corps elc corps compoie t 
parce que deutm qu'il euft procédé il eftoit corps 
compofc ; donc aulïî durant quM procède , & après 
qu'il cli procède il eil tel, Çcqui donc ell^ ou 4 eiié. 
partie de corps eft corps compofc : or ce qui eli pro- 
cède, ou procède, ou procédera d'vn corps a crtc , ou 
eft parue de corps : donc ce qui cft procedc»procçde^ 
ou procédera d'vn corps eft corps compofé» le fçay 
que prefque cous les ad ucr (aires refpondront que tou- 
tes les efpèces mtencionellcs émanent iaimediatement 
des autres accidens ( excepté lelbn qu*ondit émaner 
immédiatement des corps entrechoquez ) lefqucls ac- 
cidens ils nient eftre corps compoiez , & lefqucls ils 
diiênt eftre inherans ou mis à la matiere,ou à la for- 
mcj ou a tous les deux ( car de cela il y a vne difpute 
entre les Philofophes ) & que la matière ^ la fprinç 
(ont parties d*?n compofé par foy , qui eft yn corps 
compofé » item que la matière & la forme auec Ijpurs 
accidebs font parties d'vn compofé par accident» mûs 
non d'vn compofé par foy , & que l'accident cil par* 
tie d'vn compofé par accident, mais non dVn corps 
compofé. Cette eft lado6kme des Philofophes com« 
muns. Mais contre premièrement , ie di que cela eft 
contre mcldices raifons générales , par lefquelles i'ay 
prouûé que toute chofe terminée eft corps compofe« 

Sccondementjie di que toute la quantités qualité du 
corps n*cmane point de la matière & de la formc>par- 
ce que toute cette, quatité te qualité n'eft point eftea-* 
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Av£ hars des termès de cetce mtciere dr de la forme.? 

& ks cxtremiccz de cctie 4uanticc 8^ qualité ne fonc . 
poiQtdiliance^dc lamaticre & de U formc^car coucc 
matière- & forme fom quantité. Tiercemenc,ie dt que 
cclaclt ahfurddc dire que la matière n'eit puinr coi - $ 
que la forme n'clt point corps « & qu'aucun acciacuc 
d'icclies n'eft corps ; & que toutes-fois la matière & 
la forme vniesfont corps : cela di-ic, clt abruLd,pjjrcc • 
que ce qui n'eli pas corps n'eli pas partie d'vn corps» 
car toute-partie de corps eft cor^^, 8c le toutcompolé 
' n'etl autre choie que toutes fcs parties, & toutes les 
parties ne font autre choie que le tout cùpole Quar« 
tement ie d i, que quand on dit i]He t4€C$J$ut efi en fên 
fubteEl^ eft fnherant a keluy , on n'cnrend autre cho- 
ie ûnon que l'accident çl^ vni a Ton lubieâ» car l'accu 
dent eft partie du tout compofc, & le (ubjeA eft au(fî 
partie du tout compofé, & vnc partie eil vnie à l'autre 
partie, donc l'inhehon ou inherance eft vnion, or Tv^^ 
nîon n^eft autre chofe que les choies vnies: toutesfois 
on ne dit pas que le fubjcd eft inhcrant à fon accidêt^ 
parce que lefubjeâeft la partie principale du corn-*., 
pofc, combien qu'il foit véritablement vni a fon acci- 
dent par fes ex trcmitcz : mais on du que Taccident eft 
inherant à fon fubjeâ» 1^ partie moiiif 

' principale du compofc vn^c à Ion lubjcil: par fes ex- 
tremiteZj comme le rayon du Soleil eft vil accident 
du corps denfe du Soleil , c*eft pourquoy nous difons 
que le rayon du Soleil eft innerant aucorps dénie du 
Soleil» & non pas que le cor^s denfe foit inhcrant^au 
rayon» combien qu'il foit bien vni a iceluy : donc Tin* 
hcfion ou l'inhérence ainfiprinfe eft Tvnion de l'ac- 
cident a fon fubjeéï* Quelqu'vn pourra objeélcr, l'ac- , 

cident n'eft pai de Teficace du fubjcâ:donic Taccidee 
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n'eft paS'Corpi» le re(pons que TaccideBC n*eft pas^de 

l'elTencc du fubjeclr, c'cft iûlire qu'il n*crt pas partie 
de ion iubjcdi , mais qu'il eft de l'cflence du tout cô-^ 
pofé > c'eft à dire qu'il eft partie du tout compofé de 
fubjcft & d*acciJent : parcilleinent le fubjcéln'cft pas 
de i'eflcnce de Ton accidenc^ c'tiï à dijrc il n'eft piis 
partie de fon accideac : ce neantmoins Taccident. eft 
iemblabic à fon fub|C<ft,cn ce que tous deux font cho- 
fes terminées j c'eft à dure corps compo(èz« De tou« 
tes ces choies il appert que tout ce qui en^ane d*va 
. corps clt corps compofé , & que toute cfpccc intcn- 
tioneJle cmanc immédiatement d'vnxorpscomporc* 
. La feptiefme raifon. Maintenant ilfàut fpecialemcc 
traitterdc ces crpcccs. La Iunt\icrc, qui ell vne clpccc 
de la lumière fublunaire^ 6c elçmcAcaire^comme de la 
flamme^ eft corps compofc , comme lesraifons gcne* 
raies le demonfirent afltz ^ & les fpeciales aufli , qui 
prouuent que la lumière celelie eft vn corps compoie: 
car elles pourront aftre facilement appliquées à la lu» 
micrc élémentaire y c'eft pourquoy ic les laiflc pour . 
eftre plus court //adioufteray ^iilement cette di£Fe« 
rence, la lumière du feu eft diflipce & cfteinte , mais 
la lumière du Soleil n'eft point elicime. 

La huiâiefine raifon. Les efpeces des couleurs font 
des rayons emanans des couleurs par la lumière , cas 
c'eft la lumière qui porte & meut ces crpeces : c'eft 
pourquoy (î les corps opaques ne font point Ulum^ 
nez^nousne les voyons point, comme la nuiâ en 
ténèbres 9 car leurs eipeces ne fo^t point portées à 
nos yeux. Or les cbats Toyent en 'tçnebres,parce que 
de leurs yeux fort vne lumière, laquelle illumine les 
objeâs : donc ces efpeces quelquefois émanent ôc^ 
proçedent des cor^^Sj Se quelquefois n^emaneqt pas » 
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* qoi eft VflC it9lyt marque du corps cômjpo(e« 

Laneuficfine. Le fon cft rn corps compofd , parce 
qu'il ell meu en temps^car il ii'eli pas mcuVi toil que 
laHumiere^ce qu'on coguoift facilemenc j quand la 
flamme fort de la gueule dVncandn : car on Ja void 
pluftoil que le fon n'cft ouy : toutesfois le fon cft fait 
'dufficoft^quelefêufbitdela gueule du canon ainfi 
410US voyons beaucoup pîuftofcla lumière de Tcfclair 
du tonnerre que nous n'oyons le fon : ainfinous voyôs 
' •'beaacoup plufcoftde loin les auttes corps qui s'en- 
trehcurtcnt,quc le ion qui vient de la^paruicnneà nos 
oreilles : donc le fon cCi meu en temps fuccefliuemêc. 
Or que le fon pcnetire les corps den(ès , comme vne 
muraille, & la pierre petites , ce n*cft pas qu'il foie au 
mefme & propre lieu que le corps qu'il penetre,parce 
qu'il paife par les porcsd'iceluy : car pieique tpus les 
corps terminez font poreux ,& ceux qui font beau'» 
coup moins compofez pénètrent les p^s compofez ; 
c'efc pourquoy la lumière du Soleil pénètre les deux. 
Que le fon pafle par les pores des corpS , il eft ma- 
nifeftedece que quand nous parlons à quelqu'?nà 
trauers vne ieneftrede verre fermée • il ne nous enc£d 
pas fi bien que quand lafencftre eftouuerte , parce 
que quand la feneftre eit fermée» le fon ne paffc pas fi 
iacilemem à trauers le verre qû*a trauers l*air qui'^eft 
fort mol & rare, & luy cède facilement, ce que nz 
faiâ pas le verre qui elt dur^ & duquel les pores font 
fort petits : donc il ne paflè pas par tout le verre , ains 
feulement par les pores d'iccluy, donc le fon occupe 
lieu, & efc corps compof<f. 

La dixiefmc. L'odeur eft corps compofe, parce que 
ce qui eft meu en temps fucccHmemcnt des corps odo-* 
fans à rairi& à nos narines^ eft corps compole : or l'o; 
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deur c^c mciie en temps rucceffîuemetit déstorps 
dorans à rair,& à nos uaruics .* donc 1 odeur e le .corps 
compofe: Icem ce qui eft pelant & grand eft coips 
compote; or l'odeur eu pcfante & grande > car»te$ 
corps odorans^ dcCquelsTodeur efc émanée à Tair ».ou . . 
à de$ linges Toc va peu plus léger» & moindres qu'au- 
parauanc, comme enieigne rexperience, combien que 
quelquefois a peine cela puifTe efcre apper^eu par l%$ 
fens externes, à caufe de la petitefle de Todeur proc&- 
dee. Qu-lqu'vn pourra dire que les feules odeurs ne 
font pas meues^ mais aufli de petits corps odor ans^ ef- 
. quels les odeur» font tranfporteesi & efquels elles (bnc- . 
inherantcs, par confequentque ic ne difcingue pas les ' 
odeurs d'auec leurs fuojeâs» le reipous que ie difcin* 
gucbien vntoutd vn autre tout , vn accident de fon 
.fubjedl y vnc partie d'vne autre pirtie , mais non . pas 
^vne chofe d'elle niefme , finbn faulTeiiient : car par 
quelle raifbn pu marque dis-tu que Podeur qui pénè- 
tre les narines «n'eil pas corps compote / combien 
qu'elle foit émanée de Tambre , ou du mufc » qui font 
4c» corps compofcz : le fcay bien que Todcurqui eft 
parmi l'air, peut véritablement eitre diltinguee en 
îubjeâ 6c accident tc'eli adiré en partie principale>8c 
Vne autre moms principale , mais ce fubjeÔ & cc't ac- . 
cident font de petits corps compofcz. Donc les plus 
aigus iugent veritablemuit en ce qu'ils eftimem que . 
les chofcb des dix catégories ne font point entiercmct 
& vtritablcmentdiftinâes, car tout le corps toute 
la quantité y & tonte la qualité dVne mefme cho(c 
font la mefme choie: pour exemple , tout le corps 
• d'vde picrrç eft toute la pierre , toute la quantité ou 
grandeur d'icelle pierre eft toute la pierre , & toutô 
la qualité' d'icellc pierre eft toute la pierre, & auifi 
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toutes les chofcs terminées font corps , quantités > & 
qualité? comporeês; coiBine la lumière cfl corps » 
quantité & qualité compofee,& atnfi des autreVcom» 
mcjl fera dcmonllrc plus amplement au cJiap. 7. Ce 
qu'il y a àdilHnguer, c'eft qu'il y a des corps aitif» & 
des corps paflifs, ou dos quantitez aâiues>& des quâ« 
titez pa{Tu]es> ou des qualitezaâiues , ic des quahcea^ 
pailiuesjcommc en la refplution des corps miftes nous 
* trouuons feblemeac cinq corps de diuerfe^nacure , a « 
rçauoir,rhuile,le vinaigre & le Tel font descorps adbfs 
au refpeâ de Teau & de la terre » Us fonrauffi quanti* 
tez &quâl irez aâiues 3 car toute la quancitc du fel 
n'eft autre chofe que le fel^ & toute la qualité du Tel 
A*eâ autre chofe que le iel : mais Teau 6c la terre font 
corps pailf& ou moins aAifs que les trois premiers , 
au0i ils font quantités: & qualitcz pafTiues ^ car toute 
la quantité de Teau n'eft autre cho(e quereaui& tou- 
te la qualité de l'eau n'eft autre chofe que l'eau , & 
ainiîdes autres» car ces diuers noms , corps^^quamicé, 
& qualité fîgnifient mefmeckoiê ; c'eft poûrquoy cô-* 
bien que iVfc quelquefois de Tvn , quelquefois des 
autres, ie n'cntens pas touiiours chofes diucrfesjiinoa 
que ie parle de dtuers tons ^ oude diuerfes parties. Il 
fiiut aulTi ditlinguer le corps externe du cprpsmternc, 
comme nous voyons le corps externe de la pierre , 
nirâ nonpasle corps interne.d'icelle « car ce font dn 
uerles parties de la pierra,ainfi pouuonsnous dire que 
flous diîUnguons la quantité externe d'auec la quanti- 
té interné 9 & la qualité externe d'auec la qualité in-* 
terne, qui monftrent bien que corps; quantité > & 
qualité lignifient meline choie* 

Uonziefine. Les efpeces des faueurs y Se de* toutes 
les qualitcz uâilcs font corps compofezj parce qul^Ii) b] 



les ioat meuës hors des corps defquels^elles emancnc^ 
c'èft pourquoy elles penccrenc les organes des fens , . 
car les efpeces des faueurs pénètrent la langue , les et . 
peces des ^ualicez taâiles penetrcncla peau &»les 
membrane^ d*ott elles emaneoc iufquet à rimagina* 
tien. 

' Ladouxiefme« De ceschofcs il appeic que toutes 
les qualiteKderquelles émanent les efpeces 'intention 

iicUeS) font corps compofcz , car toute qûaiué de la- 
quelle emape vA corps compofé eft corps ^or la lu- 
mière , la couleur, Podeur , la (aueur > la firmdeur » la 
chaleur» l'humidité , la fechereûe ^ &c« font qualitez 
defquelles émanent des corps compolêz > afçauioir les 
efpeces intemionelles : donc la lumière , la couleur^ * * 
Todeur, la faucur, la froideur» ia chaleur ,J'humidité9' 
lafecheceflèy&c.'font corps » & puis qu'elles font ter- 
minées elles font corps compofez. 

La trcl^iefme fera feulement de la couleur & de la 
.lumière* Si la couleur èc la lumière n'eft^ient corps 
; compofez , nous ne verrions aucun corps» car nous 
.ue voyons que ia couleur & la lumière ^ parce que la 
couleur externe eft la fuçerficie où ligure externe » 
car tQute qualité eft quancité , comme il a efté dit cy 
dcilus, & fei;a prouué au ch» j. Orc'eft vne chpie ri« . 
dicule de dire que4iQus ne yoyoins aucun corps » car 
nous en voyons plufieurs : ccncantmoins la plufpart 
des Philoiophcs enfeignent aux cfcholes que nous ne 
▼oyons aucun corps » car quand on leur demande cet« 
te coulcur'oufuperficie des corps que nous voyons ,^ 
n'eii elle pas Corps compole ? ils refpondent » non > (1 
vous leurs demandez » pu eft donc le corps f ils ref- 
pondent, il eft entournc de cette couleur, & eft au de- 
dans diceile. Si vousicsinterrogueaLpltts ouo»^.i|u?dog[e 



4r- 

en oft^ cette couleur extérieure en eoupant la pierre» 
ne voyons nov& pas le corps? ils refpondtnc toufiours 
non, car, difenc ils , vous ne voyez iaïuais que la coti- 
leur & fuper iicic» qui ne font point corps ; ce qui eit 

. tres-fauxy* car combien que la couleur exterieiure que 
nous voyons ne foie pas la partie intérieure du corps, 
toucesfoiscette couleur extérieure cft vn corps corn- 
pofé, autrement ce (eroicdes illufioas iiompàrdilles; ' 

La quatorzicfme, Siles chofestdefquellcs les fons 
( qui font des efpeces intemionelles ) émane n t imnie^ 
il jiàtémenc font corps compôfèz , les chofes ëciquelles 
les autres efpeces intcntionelles émanent immedia- 
tem^t, font auili corps compofez , car il y a pareille 
railbn pour toutes : or les chofes defquellcs les lêiis 

Vcmancnt immédiatement font corps compofcz, afça- ■ 
ttoirdes corps einrechoquez : donc les chofes <lef« 
quelles les autres efpeces întenttotielles émanent im- . 
mediatement font corps compofez , afçauoir la lu- 
mière primirhié ^ la couleur ^ l'odeur ^ la faueur , la 
chaleur, la firoideur, rhumidité,la fecherelfcj&c. Dôe 
toute chofe de laquelle Tefpece intentionelle émane 
iifimediatement ell corps compoie. 

Finalement, fi la chaleur du feu eft corps com* 
pofé^audi les autres qualitcz taâiles font corps corn- 
. pofez: or la cfialeur du feu eft corps compofé » carce ^ 
qui 'émane, ou parte du feu à l*cau, ou a 1 air, eft corps 
compofé : or la chaleur du feu paiTe di> feu à VtSLU^ 
Xjaznà le feu efchaufife l*eau contenue dans vn cliau- 
deron : donc la chaleur du feu eft corps cornpofé. Il 
y en a qai difent que la chaleur du feu ne pafTe pas du 

'» feu à Peau, màis que le feu eifgendre & produit la 
chaleur en Teau. le confcflTc que Teau commune , 
c|[u'on a acGouftumé da chauâer j n'eft pas ôgf ^coogiej 



^6 

qu*elle n*aye en foy qucli^ue peu de chaleur pocea** 
tiellc, laquelle eft excitée & raréfiée* par la'chaleur 

da feu» quandreauclKhaiifFcc, mais cette; chaleur 
diu fetinepeut exciier & i^refier cette petite chaieur 
de l'eau , & rendre cette eau bouillante & l*exhalcr« 
iîno qu cile pafle du (eu à Teau par le!> pores du chau* 
deron^ parce qu'il pouffe Teau haut : donc cette 
production eîl vnc émanation ou paATagcdelachalcut 
du feu à l*c<iu ^aucr^eiu on ne la poucroit coniprcn* 
dre^D'ailleurscettechakur > quiell en Teau boùtU 
lance pour la plus grand paire a auparauant ctté infic^ 
rante au feu^ car elle n'a poiut procédé d'autre corp$ 
qui l'ait produite» & o'a point etté faite de rien : donc 
elle a paifc Jutcjiàl'eaupar lespoves du chaudcron, 
donc ellencft poini ooncprps> maison efprit corpo* 
tel de feoj ou ?o corps fubtil de feu: ain(i la firotdcur 
.pafle d'vn corps àvn aurre en penecrant le corps par 
les pores, c'eit.pourquoy en iiyuer elle paiTe aux lieuK 
bien fermez, & quand nous toticbds du4fer froid auèc 
lamani, la froideur entre dans noftre main ; & aiu{l\ 
nojusdeuonsiug^r de» autrçs. qualités ta^tlei. Main^ 
tenant il eft permis de conclurreque toutes ces eï^^ 
ces intentionelles, & les qualitcz dcrquellcsces eipc-* 
ces procèdent font des corps comp<^e£» 
- - ' ' . - . 
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LE POINCT MAT.HJB.MAI1C 

eft corps cofBpofé. . . 

Chapitre VI, 

V B 1. (Lv B s vns , afin d*etiader la for- 
ce des arguments , rcfpondcnt que le 
point Matfaemack n'eii paj quelque * 
choie f mais fèulemene vnc penfee de . 
i'cntciidctncm : cetieantttioins ces gens . 
font trompez. Prcmierements parce que combien qué 
ce point fiift feulement vnc pen(èe de l'cfitcndemcnt > 
toutcifois il fcroirquelque choie & corps compolc, 
car toute penfee de l'entendement eii quelque chofe 
& corpsrcompofc, comme il aelté prouué à la fin (Ri 
ch. 2, Secondement 9 ce qui eft reprefencé par vne 
rraye penfee Ile rentendementeft quelque ckofe : or 
le point Machematic elt reprefcntc par vne vrayc 
penleede l'entendement » car cette penfee que nous 
ftuons du point Mathematic , quand nous conceuonr 

3u'il eft le terme de la ligne Machcmatjqui cft vrayc; 
onc elle reprcfente quelque cbofe » laquelle chofe 
repreiêntëe eft le point Mathematic : or il eft dit Ma« 
thcmatic , parce qu'il e(t le fondement & principe 
moins eftcdu de quelques diiciplines Mathematiques^ 
afçauoir de rAftronomie & Géométrie, car en icelles 
ou fuppofe qu*il elt tel. Tier cernent , ce qui cil le ter« 
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,me de la ligne Mathématique eA quelque chofe : or 
le pQint Machematic eft le terme de la ligne Mathç- 
matiquc, vcu que vcritablemcnt il la termine & ij- 
nitf: donc le point Mathematic eft quelque chofe jf^i^ ^ 
la ligae Mathématique eft quelque chofe y '^A ^ 
qu*clle vnit& termine la fupcrficic Mathématique,®- 
quelle fuperâcjie clt quelque chofe, reu qu'cl le vn ic & 
termine le corps Mathemttic^ qui eft "^ne chofe ter« 
minée ou compofec de parties longues, larges & p.rq^ 
fondes mefurables, c'elt adiré qui peuucnc eâre me<^ *. 
furee s par liî Mathématicien. le ii*ay pas dit ces. chb- 
fes pour les plus fublimes Philofop^cs veu qu'ils ne 
nient pas que le point; Mathematiç foit. quelque choie * 
reprefentee par la peafîe^mais ils nient qu'il eft corn- 
pofcde parties ,&qu'ilcft corps compofc ; ce que 

toutesfois ie prouue»par 4ix*fep| raifons contic Içuc 
opinion. 

Lapremipi^. Le point Matheoiatic eft compofc de 
parties compofees à rinfini» paroeque comme tout 
corps terminé peut efirc augmente à l*infini : atnfi 
cout corps terminé peut eûre diuife & diminuç à Tin* 
fini: car en diuifant vn corps iamais on né peut trouner 
vn corps non compofé, & en diuifant rn corps com- 
pôfé il ne peut eftre réduit arieniparcc que toute par^ 
tie de corps eft corps compofé» car toute partie eft 

.gompolcc de parties compofecs à l'infini : or tout ce 
qui eil tel;j&ft corps compofé ou terminé : or s'il y a« 
uoit vn point ( i'entendray toujours Mathematic ) 
nullement compofé, pourquoy en fin ne pourroic-on 
pas trouuer vu point nullement con;ipoie , quand on 

. diuife la quanti^ terminee^ou le corps compoféPpour 
quelle raifondonc dit-onqu'ily a vnpoinc Mathema- 
tic nô compofé i ians doute fans aucune vraye raifonji 
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copfixbtfil fcfz plus manifclic cy après.* donc lè point 
ç^jfli torps compofé. 

fccoade. Tout ce qui c/l termine cft corps.cûm« 
pbSé : car tootce qui e(l ccrnMDé êltcompoCé àc par«^. 
tics compo(cc5 à r infini , parccqu'ii clî compofé de 
tera^ft & de la partie du milieu., corne il a clic prou-> 
uc^M ch. I. Or le point cft tcscminé » car il o'eft point 
noti terminé ou non fini , autrement il y auroit des 
ooa finis innombrables, ce qui eft abfurd : D*ailleurft 
cf^t cil non certniiie çi\ non m^ile & eterael .* oc 
la. point n'elt point non mobile , ni éternel : donc le 
jK>int n^cii point non termine : donc il cA vrayemeuc 
terniiné : par confequenc U a de vrais cermes * ou 
. cremitez ,donc il elt compofé de parties compofees 
àl'infini^donc il ell figucc,^ occupe.lieu $ 6ç mç\\ 
Ott peut eftre.oieii en cemps fMcccjfliu^enfrdVA Ù(P h 
Yû autre, donc il e(l corps compofé. 

La troifiefmc. Tout ce qui eli rond eft corps com« 
pofè : or le point eft rond : donc le point eli corps 
compofé , vcu que la maicurc eft claire , ic prouue la 
mineure. Le centre de la Sphère i^fpnd^fsoxljq ctnprc 
de la Sphère eft vn point Mathepnatiç donc q^Iqu^, 
point Mathematic eft rond. le piouue la maieure. 
Ce qui cil equidxlUnc de la fuperficie externe de U 
Sphère eft rond : or tout centre de la Spheie,eft equi-* 
diiiant de la luperficie externe de la Sphère : donc 
tout centre de U Sphère eli rond, La maiçure cft 
Yt^ye, car cette fuperficie externe de la Sphore eft? 
Tonde, parce quelle eft equidiftantc de Ton centre: 
d'où il s'enfuit ce qui eft tres-vray9afçauoir qu? le ce« 
tredela grande Sphère eft vne petite Sphère , & que 
tout centre a vn centre à l'infini , & que tout centre 
parf^iii^emeBC ^rpiiné cft tne petite Sphère, puis que: 
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«tfuie chofe termiiieeeftcotnpofe de paràes à Tinfi^ 

ni. Si le poinc Mathemacic parfaift cft rond : donç 
auiïï cous Us autres poiacs MUchcmacics parfaits fas^c 
ronds, parce que cous les autres {opines Mathematics 
parfaus font de Icmblablc figure , Se tout corps par» 
faid^ement terminé eii reulcmenc de âgure circulaire^ 
& de (blidité Spherii^. 

La quatricline. Toute partie de corps eft corps cô- 
pofe ; of le point eft partie de corps ; donc le poinc eft 
corpis compoCé. La maieufe eft claire. le prouue Iznùr 
ncure. Ce qui elt partie de la partie de la partie de 
corps» eft partie de corps : or le point eli partie de la 
partie de la partie de corps / donc le poinc eft partie 
de corps. La mateore eft euidente> ie prouue la mineu- 
re. Ce qui eft partie de la ligne» laquelle ligne eft pac« 
^ de la fuperficie i laquelle Aipemeie eft partie du 
corps Matnematic« eft partie de la partie de la partie 
du corp$ Mathemacic / or le poinc eft parcîe de- la li- 
gne, laquelle ligne eft partie de la fuperficie , laquelle 
fuperficic cft partie du corps Mathematic •* dont le 
poinc eft parcîe dti eorps Mathemacic. ( Que perfon^ 
ne icy ne s'cfcrie, en difant que icnè prouue pas for- 
meUement la mineuie»car au chapitre Tuiuant le prou- 
oeray que le corps Mathematic eft corps Phyfic cer« 
mine, d'ailleurs il s'enfuit de ceschofesquc le point 
Mathematic eft quantité terminea ) La maicure eft 
notoire» te prouue la mineure. Toute excrbmic^ de la 
ligne cft partie de la ligne; or le point eft extrémité 
de la ligne : donc le point eft partie de la ligne. le 
prouue la maieure* Toute choft de la ligne mie i 
l'autre chofc de la ligne eft partie de la ligne ; or tou- 
te extrémité de la ligne eft vne choie de la ligne voie 

i l'atttie.choredelaligne:d<Micl^crenucédelarlign« 
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cft p:^f|{e delà ligne. Il faut noter que i*entens la li^ 
gnc Mathématique , qui cli vne longueur mcfuxable' 
ÛMlargciir9 ni profondeur mefucAhles, de laquelle, 
kis cxtremitex font des points Mathematics , & par 
point i*entens vne de fcs extretnitez. Par iexnblabic 
raîfon on peut prouuer que la ligne eft partie de la 
fupcrficic, parce qu'elle eft Pextremitc d'icclle,& que 
lafuperficieeft partie du corps Mathematic» parce 
qu'elle eft l'eatiemité d'icelujr. Prefque cous kf Pbi'* 
lofophes concèdent que la ligne eft partie de la fuper-* 
iîcie« narce qu'elle eft.rextremité d'iceile, & que la 
fttperncie t& piartie du corps Machematic^parce qu'el» 
le eft Textremité d'icelujr mais ils nient que le point 
eft partiede la ligne, combien qu'ils concèdent qu'il 
elt f extrMiirc de la ligne. Mais pourquo jr ï Tcit qii^ii 
y a pareille raifon de tous, commeil a eftc demôltré. 

Que la ftiperâcie foit corps compofé » il eft maiii* 
fefce, autrement nous ne coucherions tmmediateaicnc 
aucun corps, c^ nous ne touchons immédiatement 

Sue la fuperficiedes corps terminer : or cela eft ab^ 
ird de dire que noms ne couchon» immediacement 
aucun corps, aint feulement ce qui eft non corps ou 
i'eftre non corporel. Si quelqu' vn vaincu par la Terip; 
té Mncede que le point elc partie du corps , j*infere« 
rai ce qui eft vrai , que le point eft corps côpofc ayant 
longueur, largeur » 6c profondeur ou c^aiâaur Aoa 
memable»; î 

La cinquicfmc. Ce qui eft fimplc n'eft point partie 
de la ligne Mathématique : or le point eft partie de la 
%gneMadiemtcique: doncle point n'eft point fini« 
j^îcéLa maieureeft yraye ,car toute partie eft termi- 
née ou comfoitt de paities Composes à rinfinij^ ce 
quiefrfîmplen'cst point partie du composé ^ parce 
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qtie lefimple eft premior que te comptât or la 1 ^ 

gne e(l comporee : donc ce qui ell ûmpic n cit pom 
partie de la ligne. La mineure eft auifii vrajre t car 
outre que rexcremicc de la ligne eft partie de U ti« 
gne t comme Tai die ci douane , après ce pomc ccrmi-- 
nanc la ligne il y a va autre poinc itnmediatemenrf 
car (î ce poinc cftott ofte , il y auroit rn autre point 
termmant la ligne^ car ceue ligne feroic tcrmiucç 2 
donc douant que le premier point £aA oiié,il y auoit 
deux points immcdiatcmcnc ,& ne fertde dire quVa 

Eoint Mathematic fcui ne puilTe dite ollé» car à c^ut 
t moins il peut eftre oûé ièul pat la puiffance abfo* 
lue : Ain(î fi cette ligne terminant cette fuperficie 
eftoic oftec » il 7 auroïc vne autre ligne terniiuanc 
U fuperficie : asnfi flon oftoit cette fuperficie termi«^ 
nantcecorps Mathematic , il y auroit vnc autre fu- 
perficie terminant le corps rcftant : &c cela ne doit 
pointfimibler impoffible »qu*tl y ait des points Ma« 
thematics immédiatement ; car fi vn globe exadc- 
ment rond touchcni^ plat exaâemcm plat , ces 
deux:corpa (ê toucbetim à demc poiii^ Mathcma* 
tics^ lefqueU fe toucheront immédiatement: amd 
quand vn cylindre 9 qui eft vn corps long & rondu 
eouche vn plat , deux lignes Mathématiques fe twi- 
chent immédiatement : ainfi quand vn corps plat 
mefurable 'touche vn autre plat» deux fuperficie^ 
Mathématiques fe toucheut ou font vnies imcr^iiife^ 
ment: donc aptes ce point y a vn autre point , & 
après cate ligne vne autre ligne 9 & après cette fa«- 
perficte vne autre fuperficie immédiatement. Donc 
la ligne Mathématique ell compofec de points , la 
iîipcrÂcie de lignes » ôc le corps Mathematic de Tu* 
perficies ; donc le point Mathematic eft compoféda 
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fMirtief campoftes de pamcscompofècsâ lUnfîai, die 
ilcli corp:> comporé. 

La (ixiefme. Que le point Muchemsttic foit partie 
de U ligne Machemadque , il peut ettre prouuc -ir 
d'autrçs railons. Prenons pour exemple la ligiic . a • 
iaictement circulaire , de laquelle i\ va pomt Maiht* 
inacic elt o{\é , elle ne lèra pas parfaitement cucu-* 
laire , parce qu'elle ne lera pa;» conciiiUé par cout. De 
quctt i'argimience ainû^ tout ce qui a coures fes parties 

parfaiâ ( ce qui eft vrai des choies qui ont des 
parties , félon qu'on prend leparfaidl pour le oioins 
imparfaiâ: ) or cette ligne circulaire n'eft point par« 
faite : donc cette ligne circulaire n*a pas toute» fes 
parties or aucune choie ne luy manque qu* vn point 
Mathematic : donc le point Mathematic eli partie de 
la hgne circulaire. Ce qui (emblablement peut eltre 
dit des autres lignes,comme de la droite longue d'vn 
pîedt car fi on oiie d'icelle vn Teul point Mathema- 
tic , elle ne fera plus parfaiftcmenc dVn pied , par* 
ccjqu'vu point luy dcfaudra. C'ell vne chofe abrur"- 
de de dire que des points Mathematics puiflènt eftre 
toufiours oltez d*vnc ligne, & que pour cela elle ne 
puiâe dire £ûte plus petite , ou ne pui0e élire dimi« 
ntiee : item que des points Mathematics puilTent élire 
toufiours adjouftcx a la ligne , & que pour cela elle 
ne puilTe eâre faite plus grande ^ ou qu'elle ne puiÛe 
eflre augmentée : parce qu'aucune chofe ne peuc 
cftrc oftcc d'vn tout , que ce tout ne foit dimi- 
nué de cette chofe , & aucune chofe ne peut eftre 
ftdjotifteeàvn.tout^ que ce tout ne foit augmenté 
de cette chofe. 

I^a feptidme. Toutes chofcs , en lefquelles la U« 
gne peut eiire dtoifee j font partiçs de la ligne : or 



les points Mathemacics font cho(es » en leTqiiellts U 
ligne peut eftrc diuifee : car pour exemple la ligné. 

d vn pied peut cRtc diuifce en deux termes ^& la li- 
gne du milieu, Dauamage le Tout^puiiTant peiudi* 
Uifer toute cette ligne en des points Mathematics# 

Lahui6iicrme. Ce qui elc non corps n'elc point 
inberant à vn corps compofé , parce qu'eftre iahe* 
rantàvn corps compoféeft le toucher par(esextre« 
mitez , carrinhefion cft Tymon de l'accident à Iba 
fubjeâ par fesextremitez:orce qui efc non corps 
li'a point d^extremitez : donc il n'eft point inherant : 
or le point Matbematic cfc inberant à vn corps com- 
pofe'j afçauoir à (on fub|eâ » car c*eit m accidenc m* 
herant à vnfubje(5^. Donc le point Matbematic n'éft 
point non corps; donc il elc corps ^ & puis qu'il efc 
cèrminé, il efc compofé. 

La neufîcfmc. S*ily auoit quelque point Matbema- 
tic iimple ce feroit le centre de la terre y ou d*vn autre 
Spbere ou d'vn cercle : or le centre de la terré n'eic 
point llmplc : donc aucun point Matbematic n'eft 
£mple. le prouue Ja mineure : ce qui a descoftez n'efc 
point fimple » car les co&ez font des parties : or le €o«v 
tre de la terre à des coftez , car il cft toucbc à tous les 
coftcz par des lignes infinies ou innombrables » parce, 
qu^ellesfontvniesàiceluy par fes txtr€mi€in& .* donc 
le centre de la terre n'cft pas iimplc^ mais compofc de 
parties. 

La dixteime, ie fuppofe que tb %ldbt estAerneiit 

rond foitfur vn plat exaftemcnt plat, & qu'il le tou- 
cbe à vn point Matbematic : ie prouue que ce poîiu: > 
du globe eft compofé. Ce qui eft plus bas que comei» 
les autres parties du globe eft efpais & compofé ; or ce 
point du globe touchantie pht efcplus bas que couté^v 
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les itstrec fuûes d u globe , parce qu*il toucbe le plâc • 

lequel ii'efc touché par aucune autre partie du globe : 
donc ce point du globe coucfaaac ce pUcelV cfpais & 
cotnpofé*; donc il efc corps compofé» La mcfine rat* 
foncft de la ligne & de la fuperficie, car par cette rai- 
Son ou pcuc protiuer que la iigae & la fupcrâcie foac 
quelque peu efpaiflès. 

L'onïiefme. Prenons pour exemple vn quarte, 
lequel àquaue anglcs»& quatre lignes conjointes par 
quatre points aux angles^ il eft certain que ces quatre 
points font plus auancez hors du quarrc , & font plus 
difuns du centre du quarrc, que toutes les autres par« 
tte»d*icelui quarré.'d'où i^argumente ainii. Ce qui 
auance plus hors du quarré & eft plus diftant du cen- 
tre duquarré » que toutes les autres parties d'icelujr 
quarré, eft corps compofé , parce que c*eft quelque 
petite quantité •* or ces quatre points des angle» du 
jquanré font plus auancez hors du quarré » & plus di- 
ftansducentre du quarré, que toutes les autres par» 
ties d'iceluy quarré : donc ces quatre points des an- 
gks4tt quarré &nc corps compolêz. Uy a pareille 
raifon de la fuperficie du globe, laquelle ell plus di- 
fiante du centre de ce globe > que toutes les auttes 
parties de ce globe« 

Ladouziefme. Ce qui eft termine & vn peu large ^ 
eft compofé : or le point eft terminé & vn peu large» 
car il eft auffi large que la ligne Niacbematique : or la: 
ligne Mathématique eft vnpcu large : car ce qui eft 
compofé de coft» de largeur eft vn peu large : or la 
ligne Mathématique eft compo&e de coftex de lar« 
gcur : pour exemple , la ligne circulaire eft compofee 
de dcuxcoftexde largeur t aij^uoir de concauité & 
deconueiité» car elle eft vrayemescconcaue & com 
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i^xc, &laconcauicc eftparcicdela ligne circulaire » 
car c'eli vne chofe terminée de la ligne circulaire vnic 

i l'aucre choie ccriiiinee d*iccUc , c*eft a dire la con- 
cauicé cli vnic a la conuexicc , car la concauké a*cit 
pas U comiexicé» & du colté qu'elle eft coocaue jelle 
n'ctt pas conuexc, c'cll pourquoy vn autre ligne peut 
toucher la conuexicc, & ne toucher pointla concaui*. 
té de cette ligne circulaire .* donic la coocauké & la 
conuexitc font parties & codez de la ligne circulaire» 
Par de femblabics raiibns ic femblabk peut eilre de^* 
montirédei autres lignes hiarhtaiatiqucs : donc la U« 
gne Machematiquc cit quelque peu large • donc le 
point Matbcmatic cil vn peu large , & compoie de, 
parties compoleesài'infim;daiic il eft cofps com« 

pôle. . • . 

La treizicfme. Ce qui efl: rn moyen dVnion eutre 
deux lignes feparees fit disantes tlï contpofé or le 
point Mathematic clt vn moyen dVnion encre deux 
lignes feparees & diiUnres, car pour exemple^au mi- 
lieu de la ligne d*vn pied elï vn point, qui ett le moyea 
par lequel ces deux lignesionc vnies^ (i ce point eftoic 
oâcces deux ligne» feroient feparees Se dilïwMf 8c, 
il ce point eft oit remis au milieu elles feroienc vnies 
par le moyen de ce point qui remplitoit & occuperoic 
.cet efpace du milieu* le di plus» A ce pomt eftoit ollé, 
quelque chofe fuccederoit en Ton lieu ou etpace y au« * 
trcmcnt il fcroit vuidc, ce qui eft abfqrd : pr cette, 
c&oiê qui fuccederoit au lieu du point, {broijc vn petit 
corps compofé, car il ne pourroit élire d'autre nattt<« 
xc : donc le point Mathematic c& aulfi vn petit corps 
compoiè^ ' 

La quatorxie(me. Ce qui eft non quantité » n'eft 
point plus peut qu'vn grand corps. mc^abic : or . le> 
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point Matfaetnatic eft plus petît quWn granJ corps 
mefurable : donc aucun point Machemacic n*cl\ non 
quailtice : donc il eft quantités Ou^ce qureft non long, 
n^eft poine plus court que la ligne mefurable: or le 
point Machemacic c& plus coure que la ligne mefu*. 
ffiblc ; donc le point Mathematic tfcà point non 
long: donc il cAr long: car il n*y a point de milieu 
encre quancice & non quancité ^ enuc long & non 
long. ■ 

La.quinzicfme. Ce qui eft non quantité ne peut 
cfirp con^iSi l otït point Machemacic peut cllrc 
ctinpcis.^jdMc le point Mtthcmatkn'cft point non 
quancice» La raifon de la mateure eft, parce que cout 
ce que nous comprenons nous 1c comprenons à la 
mode dVne grandeur tenninee^ parce que nous fom^ 
mcscerminez. *• ' \ 

La feiziermc Ce qui eft non quamicé n'eft point 
égal à quelque chofe: or quelque point Machemacic 
eif égal à quelque chofe , afçauoir à va autre point, 
qui n'eii ni plus grand, ni plus petit que luy ; donc le 
point Machematic a*eft ]^oint non quantité : donc U 
eft quantité. ^ • 

La dernière* Toute cho/è qui n*eft véritablement 
fimpleeft comptée : or le point Mathemaîic n*eft' 
point vnc chofe véritablement (împle : parce qu'elle 
eft. v^que , afçauoir vérité , bonté non terminée : 
donc le point Matbemadc n*eft point vne chofe ve« 
ritablcmcnt fimplc jdonc il eft compofc de parties 
çonapofeesde parties comporccs irinfini^donc c'cft 
vn petit corps compofé. 

le pourrois apporter icy d'autres raifons pour prou- 
uer cette aiTcrtii^n, mais celles ci ( à mon aduis) fufr 
&EM;:6'eft .]po«rqpo7 iepaife à vne obifâion « qui 
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lembU deftruire cette vérité . 
' La principal raifon, Moffietflrs , qui rous a induit» 
comme ie penic t à dire que le poinc Macbemacic elî 
fimplc ou non conporé» eii celle ci : Si vn corpa «XA* 
(Sterne ne rond touenttn plat exaâenient plat, yous 
cftime^: qu'ils ie couchent à des pomcsxion compofez» 
parce que yous dîtes» & ce pokit dft corpi toad eftoîc 
compofcilferoicrond, parce que bous auons itippofé 
qu'il fuie d' vn corps cxaâcmenc rond exterieuremenc: 
^ aitflS l'autre point du fhv eftoit odsnpofé: » il 
feroic plac , parce que nous auons ruppofc qu il 
fuic.d'rn corps exaâemenc plat extcrieureaieu. 
orx'^ft Yoe choie abtîiide que 'ce poinc de ce cof^ 
rondfoit rond que ce point de ce corps plac foie 
plac , parce que le rond & le plat pourroienc cfcre 
appliquez &Yfiis IVa à i*atttre>ce qui ek idifiifdc 
car aucune (îgure ronde ne peuc eftre vnie & appii* 
quee à la figure place » parce qu'elles font diâèinbla* 
blés quant à la miiatioif des parties* Il refte donc que 
le rond & le plac fe touchent mutuellement à des 
poiocs non coinpolex. Cette eit la difficulté ( doâei 
peribnnages ) par laquelle yous auez eftè far m en te g . 
Alaquelleie refpons^ premièrement en concedanc la 
maieurey afçauoir que ce point du corps exaâement 
rond eft rond exteneurement » le que ce point du 
corps exaâement plac efc exterieuremenc plat^ lef-^ 
quels deux pointa font Ynis» Se appliquez Tvn i VêUf* 
tft. Secondement^ en niant la mineure ; car le corps 
exaélemencrond j & le corps exa^^emcnt plat peu<s 
uent eftre vnis & appliquer , mais a vne petite partie 
non me(cirable par nous 9 non ratibnellc» & non di« 
cible; ou la figure ronde non mefurable par nous^ 

peut eftre vnie Se appliquée à la figure plate non œe« 

Digitized by Google 



mcntfçauoir combien efc grande l'vnc& l'autre par- 
celle^ c'eft à dire combien longue , combien large j & 
cottbien cfpaiâe» & quainiefnie elle e& de toutes les 
antres parties du corps , duquel clic cft partie : conv* 
bien que nous fijachions ceruinemem que ces deux 
petites paxôes foîenc deux petites quantités termi- 
nées, ou deux petits corps compofcs: ; & ainfi les fi- 
gures aan oiefurableâ diflemblables quant à 1 a £itua« 
eioncxesfkuredee parties , peuuent eftre appliquées; 
par confcqucnt toutes les figures qui peuuent cfrrc 
appliquées ne font pas iêmblables quant à U fitu^i** 
ôon cjetetieare dès parties. 

* Au refte il faut noter que la ligne tncfurablc efc 
' compoiee de ligues, & ces lignes de points infinis ou 
iOfionbraUeaien lefqutl» eUepeiit eâare dmllèe : Le 
point parfait cft de figure ronde, car c'eft vne Sphère 
fi petite qua nous ne la pouuoos mcfivtr par quelque 
mifen qoa ceibit , ce point coHtlene en puiflàoca tou« 
tes les fijgises , afçauoir les triangulaires , quadrangu* 
laiies & autres » &.à ta centre , cioccoifèreiice ^ 8c dm^ 
mètre 9 Icfquels beaucoup moins nous ne pouuons 
mefurer ^cencantmoinaccpoint peut eftre duiîTé à 
rinftM f comme auffi toute autm pafcelte du xorps 

par IcTouc-puiflant, Puis donc que ce point cft yn 
petit globe t il s'enfuit qu'il, contient en puiflançe 
^gt- quatre angles droits » comme le grand globe > 
lequel peut bien eftre appelle vn grand point. Le petit 
point efc comme la femcnce de tous les autres corps 
terminex » car s'il croiffoit de toutes parts il deuien«* 
droit vn grand globe. Donc le point eft quelque peu 
long> large, &eipai5 y laligpeefc quelque peu large 
Se elpatfle , 8c la liiperficie quelque peu dTpaifiè. Reite 
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maiotenanc à définir que c*«fc que points Iigne,(upeN . 
ficic,folide, & corps Mathcinacic. 

PoiiicMachemacic efcou parfaiâ:,ott îinpar^ift» 
Le point parfaiâ efc m terme Spheric nonme(tira« 
ble , comme ccitui-Ia qui efc au milit^u du globe, 
. Le point Mathemancimparfaiéicfc vn tenue .inu; 
par6iiâement Spheric non oiefurabie cennûuuit la 
ligne. 

La ligne qui ne peut efcre diftinguce par la veuë t 
e(t vne longueur mefiirable on non meiûn^Ie , fans 
largeur & profondeur mefurables^ terminant la fu« 
periicie* 

' La ligne Mathématique eft vne longueur mefura^ 
ble» fans largeur & profondeur meluraules » termif 
jnant la fupcriicie. 

Superficie eft longueur 8c largeur roefurables » ou 
non mefurables» fans profondeur mefurables^ laquelle 
termine le folide. 

La fuperficie Mathématique » eft yne longueur & 
largeur mefurabies fam profondeur mc^ablc p la^ 
quelk termhie le corps JÂatfaematic» 

Solide e(t yne lo^ueur , largeur > & profondeur 
mefurabies ou non mefurabies: car le point Mâcha» 
naticeft folide» mais il n*eft pas corps Mathemadc» 

Corps Mathemattc eft yne longueur ^ largeur y A( 
profondeur «efurablc&t 
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LA QVANTITE' MEàVRABLE 

eft corps coinpofé. 



CttAFITRB VII. 




O M B I E N que le nombre nombre 
fait quancice terminée j toucesfois ie ne 
diray point particulièrement d'iceluy , 
parce que ce n'eft autre chqk que la 
chofe nombree : or en prouuant que 
toute choie terminée eft corps compo- 
fe, confequenunent ie traitte d'iccluy, combien que ce 
ibic fous vne autre façon de parler. 
. .Aprc$ que le noble Philofophe aura leu & cnten- 
du ce que i'ay dit du point, il concédera que le point 
Mathematic eft partie de la ligne Mathématique, & 
que la ligne Matnematiquc cft partie de la fuperficie 
Mathématique , & que la fuperficie Mathemauquc eft 
partie du corps Mathematic , mais non pas du cprp» 
PhyfiCj^car il dcfirera des raifons de moy, par lefqucl- 
les ie defcouure la fallace de cette diftinéiion. Afin 
donc cfde ie (atisfâce à fon defir & au mien , ie dï que 
prefque tous les Philofophcs Scholaftiqucs disêt qu'il 
y a deuï fortes de corps, vne Phy (ique , Se l'autre Ma- 
thématique, lis difent que le Phyfic eft vne fubftance 
finie, & coinpofee de matière & de fomic interne, fé- 
lon qucla forme eft prinfepour le principe interne de 
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mutation d>n C6l^9 » Sr quHl cft lè'fiibjeA suqndi te 

corps Mathematic ctt inhcrant. Mais ik^difent que le 
MachemaciCi quMs a^ppellenc au(& folkle^ eft les trois 
diineniions , afçtiMk longueur > largeur , & profbn* 
deur, ou grandeur ou quantité diuifîble en trois fa- 
isons , & que c[cfk vu accident ioheranc au corps 
Phyfic. 

Dcuant que ie dcmonftre que cette diftinétion eft 
. fauflè, U faut notçrquatrc chofes. La première note^ 
Tout corps Mathematic eft fotide , mais tout iblide 
n'cft pas corps Mathematic à proprement parler,par- 
ce que le corpsMatbematic eft vn folide^quipeuc eftre 
mefuré a trois dimenfions pat le Mathématicien. Mait 
le point Mathematic cil vn folide , lequel pourtant 
ne peut eftre mefuré à aucune dimcnfion par le Ma^ 
. thematicien. 

La féconde note. Grandeur & grand font prinsen 
deux {Biçpns^ ou pour toute quantité foir grande » ' foie 
petite 9 (bit mefurable, fok non mefurable : on (ëule^ 
ment pour la quantité qui eft oppofce à la petitcffc , 
c'eft à dirt poui! la quantité qui eft plus grande qu'tnc 
autre ; au premier fensiedi qu'rn point Mathematic 
eft quelque grandeur ou quantitéau fécond fcns, ie dî 
quVn point Mathematic n'eft pas grand» ni giratideiit. 
au rcfpcô de toute la terre, mais petit. " - ' ^ 

La troificfme note. Tout corps Phyfic, qui eft rne 
Aibftjjtbce finie corporeûe , n'eft point compofif de 

forme interne , félon que la fornrtc eft le principe iû^ 
terne de mutation dVn corps^car les feuls corps ani- 
mez ont ce principe , -commie l»befte , tndiir xtttt qui 
ne font pas aniriiez n'ont pas te priiîctpe au moins a-* 
âueliemeut) parce que feulement ils font meus pat le. 

dehors ordinaireoMâ&ti comme la ptette : ûatK toute 
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fiibft^ncie ntm corposellc a'tà point çompoièc de 
forme aînfi eiifiendué. 

Laquatricfiiie note. Acaufe que h lubî^ ;^n,c finie 
CorpoicUe cii prinTe icy pour le lubjcct àc i'iàccident; 
c^eli pourquoy afin qiie te difpuce foie plus claire ^ il 
faut dire que c*clt quclc fubject de Taccidcnt , & que 
c*eii qu'accident. Le fubjcâ de l'accidcnçcli la par** 
tie principale OH plus grande du tout compofé y à la* 
quelle partie Taccident elt vni ou tnhcrant par fe$ 
«cremiccz» Mais L^accident eft la partie moins prin- 
êtpale»o«i plus petite du 'tout compoCe» laquelle eft 
Tnie ou inherante à la partie principale ou plus gran« 
de par ks extremicez f Pour exemple^ k corps dcniA 
in Soleil eft le fubjeâ de fon sayon » & le rayon du 
Soleil câ vn accident du corps denfc d*iceluy ; ainfi la 
figure ext^pe de quelque corpy terminé que ce foit eft 
Paccidentdela partie biterne d'iceluyicoutesfoisnous 
attons accouftumé d'appciler accident» quelque peticQ 
cho(e quieft venue d'ailleurs à vn plut grand corps 
terminé y auquel elleeft vnie » comme la chaleur de 
l^au produite par le feu en Teau cû diâe accident de 
Teau. Defquelles cho&s il s'en^uk. que tout corps 
terminé eft compofc de fubjeél & d'accident , parce 
que tout corps terminé eft figure ; or Jtoute %ure ex« 
« tenie dVn corps eftaccidentie la. partie interne ma* 
ieurc d'iceluy » & non feulement toute la figure ex* 
terne dVn corps peut eftre appeUce accident. » mais 
auffi vn petk point de cette figure > on , vn autre point 
qu'on imaginera au dedans , ou au dehors du corps» 
kra vn> accident de Tautre partie maieure : & ainfi 
tout corps terminé peut eftre veriGiblemeotdittingué 
cnfubjeftA: accident, comme rextrcmicc dVn rayon 

cft raccident.de la partie ovûeurc d'iccluy , à laqudU 
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cette extrémité cfl inherance ou vnie ; ainfi le point 
ptac eftre dilttngué en fubjeâ & aceideif t^-car i*dcci- 
dcnc fcia fon centre, duquel le fubjeél fera fon autre 
partie maieure. D(^iac ialubliance finie corporelle en 
la difttné):it>n de corps en ^hy iic & Machemmc eft 
prinfc pour le lubjcft d'vn accident , Se clt oppofce à 
rac6deQ€vnon pas coucesfois à tout accident , car cet- 
tefubiianceeft encotecompo&ede fubieâ 6c d'île* 
cidcnr, & tout accident peut cUre véritablement di- 
iiinguc en rubjeâ'& accident ^ c'ed à due eti partie 
maieufe jktnineure , & ainfi a l^mâni» parce ^e toute 
partie cfc terniinee ou compofee de parties. Dccc$ 
chofél il cli maïufetiei comment il faut entendre que 
tout accident peut eftre prefent ou abfent de Con fub^ 
ject, fansqu'iceluy foit deftruit, parce que c'eft autre 
cbofe que fon fubje<Si : c'cft pourquay il peut eftre fe- 
paréde fon fobje^ ^ 8t dérecbef lui eftre feitfli,6t ainA 
tout accident ^nt qu'il cfc accident eft inherant à qucl^ 
que fubjeâ:, parce quMl luy eft vnipar (èicxtremitez» 
éc quand il eft feparé de fon fubjeâ: auquel il eftoit 
premièrement) il n'eft plus accident d'icelui,mais il efc 
Ou accident d'w autre fubjeâ ^ ou il eft fubjeâ ou ac» 
eident tout enfemble ; cela êft' noîamfèfte quand vne: 
partie de Todeur eft feparee de l'ambre gtis^Sc eft in^* 
iierante à du coton^ lors elle n'eft plus accident de cet 
ambre gris, ains du coton , duquel elle peut eftre fe-* 
parce & exhalée en rair, & ce îub je 61 duquel vu acci# 
dehceft feparé yU'eft pa&lbrs fubjeâ de cet accident » 
eeneantmoins il peut eftre diftinguc vcriiabfemcnt en 
fiibieâ& accident : d'où il s'eoûiit qu'il y a point Ma« 
thematic de fubjeâ» auffi bien que de raccidenc, 

La première raWbn contre cette diftinûio de corps 
enM^tbematic&Pkyiicyc'eft à dire-natuxel , eft». 
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^ TouuU quantité de quelque corps que ceibic» etc. ! 
tDiit>€c corps :&(Ouce la qualité de quelque corpi 
que ce foit , clt tout ce corps ; & toute la quantité dc^ 
quelquç corps que ce roitcic toute la qualité dumef* 
me corps ic'citî dire» tout le corps ^& toute la quan* 
tire, & toute la qualité du mefmc corps/onc vnc mcf-. 
me cbofe ; pour exemple , toute la quantité de cette 
piênrejefi toute octce pîerre> & toute la qualité de cet'^ 
te pierre cft toute ictlle pierre , & toute la quantité 
de cette. pierre cil toute U qualité de la mcime pierre« 
Iteniftfie partie de la quantité eft partie du corps ter<- 
niincy Se vnc partie de la qualité cft partie de la quan- 
tité terminée 5 pour exemple; toute la grande ur d'vnc: 
pterœ.eft toute k pierre 9 donc vne partie de la grâa« 
. deurdc la pierre eft Vnc partie de la pierre, or la gran- 
deur cfcquaiUUCtâ^ la pienre eft corps naturel te rmi- 

• né : Item toute la couleur de la pierre eft toute la pier« 
re, donc vnc partie de la couleur de la pierre cfc vnc * 

^ f^ÏQdtil^ f ictrc,&c de la grandeur *d'icelle . i.ainft 
itouée la grandcurde. l'eau eît; toute Teau 9 & toute 
1 ;. ;miditc de 1 eau eft toute Pcauîor l'eau cft vn corps . 
Piiy lie» ou naturel terminé ^& eft corps Matbematic» 
puis qu'elle peii«rtte mefuree par le Mathématicien»' 
( i'cntcns vnc eau mefurable ) & rhumiditc cft vnc 
qualité : Il eft dow &u« .qu'jrn corps Mathemacic ne 
toit pas coi^»Phyiic:ternliné y cartoutcor|is -Mathe-* 
matic eft vn corps naturel terminé que le Mathémati- 
cien pcutmcfurer félon fa fcience , tellement .que ce 
•failantilmefure l'accident & le fubjeâ, afçauoir la 
figure externe, Scie corps interne ^ puis qu'il mcfure 
toutp lAÏQX^euTy Iargcur^'& fifpaiireur d u cpips. Ma- 
tbem^ic , qui efc aufli tout le corps Phyfic tefmilié , 
doc ia.%ursiexjternc cft yik piUÛc;4e jce cQrp$ Piijr itct 

L. y i.i^Lo i y Google 



66 

; Qae roist le corps ic toute U qua nt arf » & toute I4. 
quaii»f dii mefoie corpsibieoc vne mefine choie, ie it, , 
pr ouue par dci exemples maaifellesy la lumière du 
Soleil elt qualité, quaatitCt4( corps coaoïpoie ; queU 
lumtefe foit toc qualité termlaee tous le confefleoc | 
qu elle fuit vne quantité terminée il eft euident , vcu 
que c'eft me longucar terminée $ que ce fou ro corp» 
compofê il eft oocoire» veu quec^À ▼neehofeterim^ 
nect donc compcfeede parties compofces à Tinfini : 
ainfi U mtuattiaâtfiede Taiinant eft qualité» quan^ 
tité>&: corps compoCé ; ainfi la chaleur du fea eft qua« 
licê, quanutéj& corps coiQpofé j côme il a cité prou* 
. u^cydeuamidoac tout le coips»fc toute la ^piastué 
8c toute la qualité du tnefme corps font vne tnefinet 
choie* Il ne faut donc point que pcrfonne trouue e- 
ftrangêce quei'ay dit, que UMue la couloir de la 
pierre eft route U pierre^ car fi tout le corps dR colo« 
réécoute la couleur du corps eft tout icelujf corps 
tout le corps eft -diaphane oa tranfparent» toute le 
tranip;irencc du corps eft tout le corps tranfparent^ 
coaooie toute la rareté de l'air eft tout Tair 9 fi tout 
w papier eft blanc» toute la blancheur du papier eft 
tout le papier , fi tout vn corps eft verficolorc ou bi'* 
gacrc, toutes cescouleui^s diuerfea font. tout ce corps* 
Si quelqu*Y0 iné d^pnande iicea cwrfeim ne 
pas eftre changées fans que le corps foie change, ie 
rcfpoiuirai que non » car û toute la couleur eftchao* 
. geecout le corps (erachangé y fi feulemenr vne parcié 
de la couleur eft changée, ieulement vne partie du 
c or ps fera c^iangee» Ce neantruoins 00 enièigne ans 
efcholes quetome la couleur d'vM pierre n^ft ai coin 
te la pierrc,ni partie d'icelle, parce que difent-ils tou* 

te U coulm ak TiMCci4en^& lapietre^cft Tp c^ 
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<irauAtii«ccufeiit tféft.iii corps -nî pîrnc d'aucu» 
corps. A quoy ie rerpons que couçe la cqukur de la 
pfcrren^ost pas va accident d'iccUe > atm toute kelle . 
pjerrc» & nie que aucun accident ne ibit partie d'aucu 
c\orps> car tout accidcnc esc partie de quelque corps 
compofé^parconièquenc corps compofë» car touttr^ 
partie de corps est corps compofé. Pareillemenc on 
cnTcigne aaK-cfcliolcs que toute la grandeur de U 
pierre n*iat pas toute la piertCt ni partie d*iceUe»parcC' 
que, dit-on, la grandeur de la 'pierre est vn accident 
d'iccllc , & que la piefre est vn corps compose» oi^ d\* 
fencib^aucmiaccidenrD*est partie d^ançnn corps ; ce 

2ui eft mamfcfcen^enc faux de ce qui a este dit cy déf- 
is. Volcy,àmonaduiSy ce qui a tromgc Meiricurs 
Ita Plùkoropbes «c'est qu'il y a des corps terminez^ 
fubdisy & x<\\h y comme les rayons ducorps denfc d u 
S0leil9.dc la Lune» de TaimaBC « lefquels ils n'ont 
pas TOttlu appcHer corps» ûis quaîiscz» vertus & tvf^ 
ons, pour dire qu'ils différent d'auec les cor ps dcnfcs» 
defqucis ils émanent* l'aduouc <^ ces chofcs fubtiUt 
font qualÎMf. ftrtns ^ U rajrans ^tc qnVlles difiteent 
d*aucc leurs corps denfcs,par cela mcfanc qu'elles font 
rares f ce neajitmoins elLssfont des corps terminer 
rares, qui émanent d'antses corpt desfies » car la défi* 
nitiondccorps terminé letn: cotlbient. Mais pour 
naonstccr qa'èii0i. ntiçfmes difent qne quelque qualité 
esrqnatti9té9.cfest qu'ils adnoâent que liLfigm oli 
forme externe des corps cTt yne qualité : or cette for- 
taeesc me fuperficie % & toute &pecficie est quantité» 
donc (âlon etnr mefinci quelque quantité ést qualité; 
Il faut donc distinguer les chofes autrement qu'on ne 
les a pasdisiingttett^ afçauoir » refixe luxi corporel 
a*eft f as k corps (impie le (impie n'eft paa te tmtii^ 
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pofeiiecorpsmomicotnpoicii^esc pas le plus com« 
pofé» rn roue n'tsc pas vn autre tout» vne partie a^esc 

pas vnc autre parcie : vn tout a,£t\( n'est pas' vn autre 
toutaâif ou paTif; vac pacùe aâme n'est pas voie' 
aiitre partie aâktue ou pàniae ; vite qualité ou quanti* 
té adtiuc ou palTiue n'est pas vnc autre qualité ouquâ» 
tite aôtiue ou paffiue , vne cipece n'est pas «vnc autre 
^fpece ; m corps homogène n*esc point vn heteroge^ 
ne. Maintenant il est facile de comprendre Comment 
jl faut distinguci: les chbfes des catégories» car to^tc 
Aibstancê qui est le fubjeâdVn accident ifest pas (on 
accident, & Taccident n'est pas fon fub]C(ft , car tout 
compofé est compolé de fubjeâ Se d'accident , donc 
le Aib jc<St & raccident font parties dn compoiii^or vm 
partie n*est pas l'autre. Item vn accident d'vnlubjcél 
n'est pas vn autre accident du mefme fubjcâ ou d' vn 
autre-: toutesfçis toute quantité n'est pas diaerft de 
toute qualité , parce que tout corps n'est pas chofe 
diuerfe de tout corps» mais cette quantité n'est pas 
eette qualité là» parce.qiie cette quantité icy n*est pas- 
cette quantité la,& que cette partie n'est pas celle- là» 
cacorps ici n'efet pas ce corps là» pour exempte Pierre 
n^st pas laques, mais tout Pierre est toute la quanti^* , 
du mefme Pierre, & tout Pierre est toute la qualité 
du nierme Pierre ^!6c route la quantité* ,de Pierre esc. 
toute la qualité dtt mefme Pierre i mais la figure ez<* 
terne de Pierre n'est pas la partie interne , vne partie 
de cette figure n*estpas vnc autre partie de la mefoie 
figure» fes parties nobles nefcMit pasfes parties igno« 
bks, vne de fcs fibres n'est pas vn autre fibre. Ce ne-^ 
antmoins-quelquechorcfinietest fiibieâ & accidenf 
||Kmrdidersrcf{^»cpâiNw la fuperficte evttme de 
la paroi est vn accident de la plus groflc .paitjc dU-? 
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celle, mais cette fupcrficie eft le fubjedt de l'image 
viiJble 911 émane d'elle» Aioû le rayon direéè du So- 
leUeft accident du corps dcnfe d'icelui, & (.crayô 
eft le iîib)C<6t de la Immcrc qui eauae d iceiuy. lou« 
tesfots cela nfempefche pat que cour Cah\eét & coue 
accident ne fotent pas corpi compofêz , parce q»^ i!s 
font ccrmuic^» Delducschofcs ilcit facUedccoln^ r 
généralement ce qui eft vrai , afçauoir que toute la 
quantité de quelque corps que ce foie n'cii pa^ awci- 
deiu d'iceiuy , parce que c'eft tout iccluy corpsA' que > 
toute la qualité de quelque cc^ps que ce Toit n'eii pa» 
accident d*itçlui , parce qu'elle c(t tout icelui corps: 
or aucune chofe n'cft accident à foi melme « aucun 
tout n*eâ iimerant oti vnî % foy mefnicou aucune cho« 
fe n'cft vnic à foi mcfme , mais vue chofa cil vaic à 
Tautrc, vne partie à l'autre partie. 

La feconoe raifoo. Tout ce qui eft long , large & 
profond eft folide : or toute fubilance finie corporel- 
le eft lo|igue,large & profonde :^onc toute fubltan** 
ci finie corporelle eft follde : ( il" ne ièroit point de. 
bcfoin d*adioufter^^p^r//f, parce que toute chofe fi- 
nie eft corpscompolc j mais le Tadjoufte pour ceux 
qui ne le (caaent pas encore» ) Combien que la fub- 
ftance finie corporelle prinfe pour le i'ubjeôt d'vn ac- 
\cidem fignifie relation à vaac^^idejut que le folide 
ne fignine pas cette relationsCoatme'ni anfli le cprps, 
toutesfois tout foJide termmc a de vrais termes ou ex - 
ttemiuz,& fupcrficie, donc il a de ?rayc$ parties di- 
ueties, 8f eft long» large, & efpais c'eft à dire , il eft 
eftcndu félon toutes les différences de ficuatioA peut 
eftre diuifé félon fa longseur , largeur » & efpaifteur» 
• par cbnfequët il occupe tieu, 6c eft compofé de points 
non mefurat>lesa ^ eft tneu ou peut eftre meu en teps 
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foccefliuement vii lieit à vn ancre : or toutes ces cbo« 

fes pcuuenc eftrc vencablenitent attribuées à la fub'-' 
fi ance finie corporelle ^ommc il eft ailea itianifefte: 
donc la fubttmct finie corporetle eft yn (blkie fim» ' 
Les aduerfaires rcfpondeiu à cela ^ que la fubftance fi« 
nie corporelle elt longue, large, & profonde^ non de 
loi & par foi» mais par là quamicé. Mais contre \ cette 
fubrtancc eft-cllc picfme terminée, donc clic mefme 
eft longuçtlarge, & profonde; le fpi bien qu^ellc eft/ 

' ctorminee par quelque caufe câtciehte qui n'eft pas par^ ' 
tie d'elle, ce ncantmoins fes cxtremitcz Ibnt parties 
dicelle , & nefert de dtftinguer reflènce du corps 
d'aùec le corps, car coare i'e&océcennHiee du ccMrj»s ; 
ctt tout le corps terminé , & non autre chofe : c*cft 
pourquoy toute Teilèncede l'accident eli tout l|^cii#^'^ 
dem,& non autre choièu - r >t ^ r. i*é^ 

La tioidcfmc raifon* Tout ce qui ne peuteftrc verî« 
tablement confiderë tans quantité dcqualke eft quan- • 
tiré & qualité .*oi^to»c coi^mi nerpéiit eâire Tertcabk- * 
ment confiderêfans quantité & qualité' : donc tout 
corps eft quâ{icé& qualiod ; I*em»ns du mefme corps: ^ 

' p6ur «empfe àt route cette pleneiêtde tom là qidk - 
rite, & de toute la Qualité de la mcfaie pierre. La ma- ^ 
ieurc de ce fyUogiUne eftvrayejcar de tooceales ciio« 
fés diufeffes Tne peut eftre confiitefee fâm1''a!iitre$paf « 
ce que vne n*cft pas l'autre. La mineure eft auffi clai- 
re de ce qui a efté dk cy deuanc r car aueun ootps ne 
peut eftre veriiaibtement conféré non long,non hur*' 
ge, non efpals : ni rare^ ni denfoà aucun re{peâ,& s'il 
eft terminé il ne peut eftrè TemaUettent coafidecé 
aoiifigQré. ^. . ' . 

La quatriefmc raifon.Toutcs cbofcs diuer&s finiet 
Ynie$9 peuuent eftce4{»a»ees tes 1411» des 
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ranime toutes choies finies feptrees penuent e(!re 
nies les vncs auxaucres;ain(î toutes chofes wic^ vr.ics 
Muucnt eCcre ic^^aneet les vnes des Mires« car la pu^« 
lance abfeluë n*t& «ociinefiieot limuee , c'eic poar« 
qu.oy elle peut faire tout ce qui n çfc pas faiâ de coiu 
tes les choies (et miiiees » car quand nous diTons que 
Tout-puiiTanc ne peut faire quelque chofe , nous par* 
Ions imprapreaient or toucle corps » couce la quan^^ 
tité»& toute la qualité du mefiae corps nepeuuent 
çftrc fcparcz les vns des autres, nonpas que le Touc- 
puitTauc (oit iaipuiifanr^ mais parce que tout le corps» 
toute la quantité» 9£ toute la qualité du mefale corps 
ne font pis chofcs diucrfcs finiés ynics , ains vnc mef- 
me cbofe.'ainfi difons nousqu'vae chofe ne peut eftre ^ 
lêparee de foi«aidfaie> ains plufieurs choies terminées . 
vnics les vncs aux autres , peuuent eftre fcparees les . 
vnes.de^ a,utrc$. le pnouue la mineure. Si tout le corps 
pouuottestre (eparé déroute la quantité & de toute . 
ia qualité du mefme corps, vn corps pourroit estre nô . 
long» non lar g^» nonprofond : c'est à dire le corpa 
fUMirroît estre non corps il poiwroit escre ni rare, 
ni denfe, (caria rareté & denficc fontqualitcz)ni ex-^ 
terieurement figuré, & iàns aucun point A>on mefura« . 
bte^c^Hnbîen qu'il fuit terminé» Item toute la quanti^ 
té pôurroic estre m rare, ni denfe , ni figurée exterieu- 
mnent, & fans aucun point non mcfurable 9 combien 
qu'elle fî^ terniuiee ^ car k patnt inheram à vne au« 
tre chofe plus grande eft accident d*icelle« Item tou-« 
ce la qualité pourr oit citre non longue « non large ^ 
non profonde, & la partie principale Se maieure d*iiit 
c«!le pourroit efcre lans aucun point inherant a icellc ^ 
{Mr coii(equent elk pourroit eftre ians fuperÂcie ex- 
terieurci & fans aucun point noti mefiuable ; or lepoi* 
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fccricurclc faux , comme il cfc aflcz notoire, car toute 
parcie ducompofcyqutcic fcparee ou peut escre fepa^ 

ree diceltiy cfc (torps comp<HC9COfimie U a «fcé pi 

ué ci de uant ; donc auflî le fécond efc faux. " - >^ 

La cinquicfmc raiion. Toute choie compofee^deU^' 
quelle le principe interne efc corps comporé^eft corps^ 

compofc.'or laquauucc n jciiual lc cft vncchofc cora- 
pofce, de laquciie-dc principe incerneoll corps com- 
pofé ; donr Iâx{iiàncimjincûirîibié ett corps compofé^ 
Par le priucipe interne de la ciioie compôfce , Tcn- 
uns vue peuce choie terminée par laquelle le4 autres| 
choies terminées ont commence d'eilre ce qu'elles 
lonc ,qui'e{t le point : car le point cil le pruicipe in-4 
teru€ & comme la lemence de toutes les autres çhon 
iTes terminées / or lè . point eft corps compofé, comm^ 
il a cite prouDc ci cicuanCj car il trt le premier termes 
terminé de la quantité meiurable. r.); 

Lafixiefméraifon. Quand nousdifens tout corps 
crt quantité ou grandeur, c*clt nicline choie, que quad. 
noas diibns tout corps eii codrpSjjparctvqMe touti: ipia*- 
tite eft grandeur , & graKdèur n'eii' atitrc chofe <|ue- 
jcorps, car fi c*ctl autre choie que le corps>xettc prp- 
. poiition, corps eii grandeur I éft fauile & impropre-» 
parce que le corps n^cft 'autre clibdê que Je oôrpS): .or 
cette propoficion cli vrayc & propre .,^ai^c; qu6./l|ari 
ioelle le corps di dit» ce 'qu?d'^l;:D^io»'t?iicgumenre'^ 
ainfi, toute grandeur eft corps , or coûte quantité tfà^ 
grandeur, comnie la fupcriîcie eli grandeur. rerq^ineCjL. 
îa ligne eft gjrandeur termiiiee» le point eft: «grtnddur; 
terminée': doncftolttc quantité icft corps, » 
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IMTofonde: or cette définition conuicmi la quant] te, 

à la grandeur, à re(lcnclucy£c àlac^ualitCjComme Ha 
ctlé prouuc ci dcuatit* 

La diftinâ:ion que ie fais entre corps Mathematic 
ic Phy fie, clt, que le corps Mathematic eft celui qui 
peut eilre mefuré par vn Mathématicien, comme ie 
' corps deniê du Soleil, de la Lune^ & de la terre^car- le 
. Mathematicic peut mclurer ces corps. Le corps Phjr- 
iic ov naturel e(l tout corps , ou toute choie longue, 
large , & profonde , Toit qu'elle puiile eftre meiuree 
par le Mathématicien , ou non : car mcfmc le corps 
que nom appelions artificiel , parce qu'il a vue figure ^ 
fai^cou dilpofeeparvn artifan, eft en quelque façon 
naturel, coinmcvne table de bois , parce qu'elle cLï 
fàxit de matière natiirelle, afçauoir d'vn arbre. Mais 
à parler proprement le corp^ vrayement naturel eft le 
premier corps de tous. # 
Que tout accident foit corps ; il peut encore eftre 

prouuc par tics raifons qui n'ont pas efté diâcs« La 
première y tout ce qui ciî corporel eft corps ^ car cor-* 
porelcft U différence eflêntielle du corps: or tout 
accident eft corporel, car il n'cft point non corporel : 
donc tout accident ciï corps ^ & puis qu'il efi; termi- 
né» il eft corps compofé. . 

La féconde. Tout ce qui eft compofc de matière eft 
corps compolé;or tout accident eft compofc de ma-< 
tiere : donc tout accident eft corps compofé. La mai 
icure eft notoire. La mineure eft ainfi déclarée , tout 
accident eft composé de parties, veu qu*il eft termi« 
né) car il n'eft point (impie & non matériel doc tout 
accident eft matériel, ou eft compofc de matière. 

.La troificfine. Tout ce qui eft quahtic eft corps- 
compofc : or toute qualité ^ qualifiée : donc tout* 
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qualité eft corps compofc. Aian on peut dire .plus fpé» 
cialenient. Toutccquieli blanc eft corps compofé; 
or toucc blancheur c it blanche donc toute blancheur 
,cft corps conipofc:Icem tout ce qui eft chaud ctl 
corps campoCe : or toute chaleur eft chaude* car elle 
rocfmc cil telle : donc toute chaleur eft corps coni-» 
polc, Ainfî on peut dire de la fvQidcur & d*autrcs. De 
toutes ces tho(c% il eft manifettc que tout accident eft 
corps compolé. 




TOVTE MATIERE TERM^ 
née > & foi aie eft cpips cooiporé. . 

. Chapitri VlII. 

■ » K. ■ 

R E S Qjj E tous les PhilofophcsA- 
riftotelictensdifent qu'il y a deux 
fortes de matière , vnc premiers & 
Tautre féconde quelques vm di- 
(linguentauffi la ferme'in(eriié en 
première & féconde. Les autres ne 
la diltingucm pas ainli, parce qu'ils ne fçauenc ou eft 
la première ^me , mais prefque tous difent que la 

forme eft ou aine ou non anie : & difent que J'amc eft 
ou humaine» ou lenfttiue, ou vegetaciue. lis appellent 
la forme interne , qui n'eft point anie>pUre nature^ fie 

difenc qu'elle e(l partie efTcntielle de quelque corps 

que ce loic» comme de l'air» & de la terre ; touji^l^oogu 
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Us appellent la matière première » & toute forme în« 

terne d'vn mot commun nature , laquelle ils dcfinif- 
fcoc pi:incipc interne & Jubflaaciel des changemons Se 
opérations naturelles, Scdifent que la matière elV vti 
principe pairif,& que la forme etlTaétif, îicm^ ils 
Qiiênt que tout corps eii c^mpofé de matière premier* * 
re&de forme fpecifique / car ilsdifent quç de tous 
corps il y a deux partici» ciTcnticllcs non quantitacmes, 
afçauoir la matière première & la forme ^ & que tour- 
te matière première, ou toutes les parties de la ma« 
licre première font de mefme cfpecc fpecifique : mais 
il les corps ibnt de diucrfeefpece» leurs formes font 
de diuerfe efpece : pour exemple , ils difent que les 
quatre elemeas j la terre ^ Tcau j Tair & le feu , ibnt 
.compofez immédiatement de deux principes non 
quantitatifs, afcaaoir de matière première & de for- 
me^ car ilsdifent que ces elemcns ont des formes de 
diuerfe efpece, & leurs matières de mefme efpece. Itc 
ils difentque tous les corps peiiuent ertre refous en 
matière première^ combien qu'elle nefubfifte ianiais 
leparee de touteTorme , & que les quatre elcmens 
foDb i Clous tous les lourscn matière première, quaiid, 
àce qu'ils difent^ ils font tranfmucz. les vns aux autres: 
car ils difent que les elemens fymbolizans font tranf<- 
muc7, immcdiateinent & ordmaircment les vns aux 
autres, & que ceux qui nefymbolizenc point font 
bie n tr anfqidez les vns aux autres ordinairementimait 
nicdiatcmcnt feulement* Or ilsdifent quekselemjn» 
fymboUzans font ceux là qui font fcmblabks en yne 
première qualité comme en vn fymbole :«fçauoir;ils 
difenc que le feu cil chaud au fouuerain degré, & fec 
en rn àcffé moindre : que Tair eft humide au fouue- 
nin dcgrc, &c chaud à vn moindre ; que Teau eft firoi- 
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de au fouùerain degré, & hmnidc à vn moindre : qne 
ï% terre eii fecbe au iouuerain degré 9 & froide à vu 
moindre que toutes les qualités qu^ohapperçbtt 
aux corps iiiLtes,doiuciu cilrc attribuées à quclqu'vii 
de ces elemens^cotnmeii quelque Irnille eft fort hu« . 
inide,c*cft parce qu'il participe fort de l*aîr , s*il eft 
fort froid. ,, c'cit parce qu'il participe fotj; de l'eau, 
& ainfi des autres. Quelques vns difent qiîe la feule 
matière première dcmeureen'ïc corps engendre , la- 
quelle a elieenle corrompu : les autres difcnt que U 
matière première & la quantité demeurent ^ en l'en* 
gendre, laquelle a eftc en le corrompu ,& qu'en, vn 
moment non compofé de temps vne forme fort lors . 
id*vne partie de la matière, & qu'en le mefine momec 
vn autre forme cft introduite en la mcfme partie de la 
matière* Item, quelques vns dtfent que toutes les for« 
ipes,exceptérhumaine,rons tirées de la matière en 
la génération , & qu'elles periflcnt en la corruption , 
& qu'elles retournent.à la pui(fance& au iêinde la 
mattore , & que le s formes feules ne font pas meyës 
dVnc matière à l'autre , ains (culemcnc que le corps 
e(l meu , car ils difent que la plante eqgendre bien 
Tame de la planté , & la befte, Taime de la befte : 
mais que Thommc n'engendre pas Tame de l'homme, 
ains que Dieu la faiâ immédiatement de riea dans 
Tembryon , & qu*en cela la befte a plus de pôuuoit 
que rhommc qui ne peut engendrer vne ame fembla- 
ble à la fie nne ; que l'home raifonne bipn, mais qu'au- 
cune de befte ne raifonne point , combien que le cotH 
traire nous femble en pluficurs corne au chic, au finge, 
& au cheual.Les autres difcntquelesfonnesfot inixo^ 
duites par l'agent dans U matière , & qu'elles fonç 
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cbaflèes de U mactere , tellement, que la geiierarîoft 

fokrintroduftion delà forme en la mancrc, & la 
cojcrupuonfoicrexpuUlon de la focme hot$ de la ma"- 
tiere. Item quelques vns jdifent que toute la quantité 
dii corps cmanc de la matière. Se que toutes les quali- 
tés çaiancnc de la forme ;.le$ autres diicnc que toute 
Uquaim^& qualité émanent de la matière 8c de la 
forme cnlemblcmcnt. Item prcfque tous difcnt que la 
matière première cd vn principe ilmple & tres-im- 
jparfaiâ fSc qu'elle n*e(Vpoint quantité ni corps ^ que 
toutesfoisellc cft compofce de plufiçurs parties , & 
.qu'elle c& ciiendue & vxayeinent terminée. £t que 
; touteibrnle eft yn principe (impie, qui n'eft point 
quantité ni corps ,& neantmoins que toutes les for- 
mesj excepté 1 humainct font clienduës en la matière^ 
& que toutes font vrayement terminées, & que la ma« 
' tierç prenncj:c& la forpie vnies font vn corps. Fina- 
lement tous confei&nt que la matière, féconde eft 
corps : pour exemple , les quatre clemcris font la ma- 
tiece féconde de [laquelle les midcs Ibiu compol» » 
^ mais quelques Yos difent que les formes des elemens 
' demeurent on le min c,& les autres le nient; car iU 
difent qu'elles periffcnt , & qu'il en vient vn autre , & 
qu'il n'y a qu'vne forme dans le mifte non animé. Vçi* 
la la do£h:inc qu'on tnfeigne aux efcholcs. 

le m'eibabirois fort de voir vne ii grande confufîo.n 
csiciencesdes Philofophes9& lamenterois^ fi ie ne 
fçauois certainement que Dieu régit toutes chofcs, 
lequel mettra fin à cette confuiîon. le. n'examinerai 
point ici exaâement ce qui eft Trai ^ & ce qui eft faut 
en toutes ces opinions , afin que ie ne forte hors des 
Cermes de l'afièrtion propofee » mais le^lemient ie 
pourfiûurai mon deflèin ch prouuant que toute ma« 
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tiere terminée eft corps compofc » & que toute formé 

eit corps conipofé , combien qu'il Ibic âlTcz manifeltc 
du Uiicours prccedenc. C;&i: couce matière tcrinireo 
cli figurée & compofeede parties compoîecs a L'infi* . * 
m, donc clic occupe iicu > & cil meuc ou peut elhc 
meut fucceiiiueuicDt il' vn lieu à vn autre^comme auiU 
toure forme, car toute forme efl: tcrmmee,voire tou« 
te forme cit i]uclquc matière terminée, veu quxUc 
eil vu corpscompofé, fou qu'elle foie externe, j ibic 
qu'elle foitlmerne^car tout corps eft matiere^jc toute 
matière c(t corps ; la forme cxterue eft la figure & 
fupcrficie externe ; la forme interne eft vne matière » ; 
ou vn corps compofc adif prédominant la matière 
paifiue, en laquelle elle elt mfulcôc eftcnduc,comme _. 
Tame de Thommt eli la forme interne du corps cle* 
mencaire d'jcçlui ; tellement qu'il y a matière termi- 

. née aâ:iue i & matière terminée palTiue ^ donc toute 
matière terminée eft corps compofé : ce qu'il faut dé- 
clarer particulicremcnc par deux raifoni». . 

La première^ Toute chofe termmeo longueJarge»& , 
profonde eft irorps compofé :*or toute matière termi* >* 
iiec clt chofc terminée longue , large , & profonde : • 
donc toute matière terminée cil corps compofc* le 

' déclare la mineure. Toute matière terminée a des ex^ 
trcmicez de tous collez, Se entre Ion centre & fes cx- 
trcmicc^. eft la partiedu milieu : & chafque partie d*i* 
celle eft terminée, donc compo(eéde parties compo-» 
fccs à l'infini D'où il s'enfuit prcmiercment,que tou- • 
te matière termmee eft figurée^car elle a la figure (ê« ' . 

X Ion la (îtuarion de fes termes. Secondement il s*c(ûitt 
qu'elle occupe & remplit lieu , ou cfpace auquel elle 
eft. Tierccment il s'enibitj^ qu'elle eft mcu6 ou peut . 
eftiemeu£lucceffiuemeat dVnlkuàvn autre ; donc 
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toute madère eft corps compofé. 

La fecondc. Tourc parcic de corps cft corps com<* 
poie:or toute foanei incerne adiue eii partie de corps^ 
& toute matière patTiue eft partie de corps, car la for-* 
me interne a6Huc , & la matière palTiuc voie à cette 
forme»& viuiâee pac ictUeilont vn corps compofc de 
forme & de matière: &ce corjJs n*elV autre chofë 
que cette forme & cette matière vnies, car i'vnion 
n*eft autre choie que Icsthofes voies : or les choies 
vnics (telles font fcparces elles ne changent point leur 
nature générale^ comme aulfi les chofes» feparces iî el- 
let font voies elles ne changent point leur oature gé- 
nérale, qui cft corps compofe , a dire , ce qui cil 
corps.compofe n c(l point fait non cotps, & l'élire 
non corporel n'eft poiiit partie de corpsycar il eii non 
terminé, & non mobile : donc toute forme & matière 
ter mmee e II corps compofe'. 

Peut^ettre que quelqu'vn deArera , que 'îc prouuc 
auffi ici fpccialemenc que toutes les rclacions finics^^ 
autres relpeéts finis, ( comme parlent les Logiciens ) 
afçàuoir la relation, l*aâion, la pafltoo, ou» quand , la 
Ç\tuM\on,IU 1 habit font des corps compofezjafin que 
ce traittc ne lemblc impavfaiil. A quoy ie di que tour- 
tes ces relations ne* font autre cbofe que les çhofes que 
nous difonsellrc relatées ou rapportées, & que ces 
refpeâs ne font autrechole que les chofe$ que nous 
difens eflre refpeétees, ou regardées , ou comparées^ 
ou confidcrecs ; Pour exemple la parcmité n*e(t autre 
choie que le pere qui a engendré : la filiation n'elt au- . 
tr< chofc que le fils ou la fille qui ont efïe' engendrez; ' 
. U lîmilitude n*est autre chofe qu' vne choie qui refsé«« . 
ble vue autre : la comparaifon n'est autre chofe que 
la- chofe comparée a vne autre. LVmon n'est autre 
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chofe que les chofcs vnies la Teparation n^at autre 
ch'ofe qiie les chofes qu*â (epare ou qui (ont lêparees : 
L*a£lion n'cft autre chofe que l'agent; LapalTîon 
n'e^c autre chofes que le paciçm ou la chofe qui patir, 
&envnfnotle niouuementa^esc autre chofe qiielâ 
chofe nicuc par vn autre, car tout mouucmeni: dépend 
d'vn principe non mobile. Par Ou, les Logiciens n'c« 
tendent que la chofe qui esc en lieu. Par Quand , ils . 
n'entendent que ce qui est fignifié par la rcfponcc qu'o 
doit faire à la question quand ? commQ ^ quand esc 
mort Pierre ? en fayuer. Par la fituation on ne doit 
entendre que la chofe fituee qui est ladifpofitiondcs 
pariies»pules parties {îtuecSv& difpoices de quelque 
façon que ce fuit. Par l'faabic les Logiciens n*enteB« 
dent que le corps, qui est vestu de quelque habit. 

La preuue de mon dire» que l' vnion des choies cer^ 
minées est les melmeschoMss terminées vhies 8e non 
autre chofe , est ; premièrement ^ quelle n'cfc pas 
ch ôTei terminée^ feparees , ni kl chofe noii terminée^: 
nf fien donc &c. & ne fiiut point trouuer c^tte façon 
de parler faùffc ni impropre>l* vnion des chofes vnics 
estleschoiesvmes,car nous parlons ainfi de plu* 
fieurschofcs, comme rcffcncc de la chofe est lacno- 
iêi la nature du corps est le corps , le corps de la picr-^ 
re est la pierre i la longueur de la ligne efc Ja ligne» 
rhumanicc de Phommc esc l'homme , rvnité de la 
chofe est la chofeiladiuinité de Dieu est Dieu,& non 
autrechofè, car ces mots ne lignifienc pas partie* Se* 
condement,fi l'vnion eftoit autre chofe que les chofes 
vnies » elle pourroiceftre fepaixe des chofes vnies ; oc 
il elle eftoit (èparee des chofes Tnies^ie demande que 
feroit ce .«* on ne le pourroit dire ni imaginer. Pareil- 
:lemenÇj Ci le mouuement eâoic autre chofe que la 
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chofc meuë, elle pourroit cftrc fcparcc de ccctc choie 
meuë»& 1% elle efioit fepatee d'icelle , que feroic^cc ? 
on ne le pourroit imaginer* 

Or toutes ces relations, ou refpcéls finis que i'cn« 
tens {ont des chofes fùiies ou terminées » vêu qu'elles . 
fontquelqueschofes ,&ne font pas non terminées ^ 
ni rten« Or toute chofe terminée eft corps compofé ^ 
. comme il a efté Aiffiramment prouue t c*eft pourquoy 
ceferoit vne chofc fuperfluë que d'en dire dauantagc/ 
que fi en parlant de ces choies vous en parlez im*« 
proprement de figurémenc^ expliques; vous par des 
façons de parler propres, & non figurées autant qu'il 
fera poifible» Sl vous trouuerez U vérité y car Dieu a 
faiâ rhomme droit,' mais iceux. ont cercbé beaucoup 
de difcours, EcclcC 7 v. 29, c'cft à dire que les figu- 
res & autres façons de parler impropres font comme 
vn voile qui ont couuert îa vérité. 

II leftc maintenant à conclurrc gcncralement ce 
qui s'enfuit de tout le difcours précèdent j à fçauoir ^ 

que TOVTB CHOSS tBRMlKEË EST CORPS 

COMPOSE* , & par confcquent que toute paflion 

eft mouucmcnt local. 

Puis donc qu*ain(t eft, ie vous exhorte de ne diftin« ~ 
gucr plus fauflcmcnt ce qui eû vne niefmc chofc , & 
ne confondre plus les chofes diAinâ^es ,c'eft à dire de 
ne diftinguer plus la quantité d'auec le corps , & ne 
dire plus que pluficurs chofes terminées îbicnt non 
co^npofees ou fimples y fi vous voulez parler verita? 
blement. Il faut déformais procéder de k chofe fim- 
pie à la compofee , & de la moins cotnpofee à la plus 
compofee,c'eftàdire félon Tordre naturel f ou de 
comportions qui efi: de la caufe à rcfFc6l:,& du prieur 
au poficrieur* Mais deuant qu'on puiife bien faire cela , 
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il faut diflbudrc deux queftions & cnîgmcs qui rcfuK 
tcnc de cette vericc déclarée ^ lefquelles ic tous pco« 
pôle, nobles & francs cfpnts, 

La première clt, puis que toute chofc terminée cft 
corps compofc ou termine, ny a-U point vn corps 
vrayement fimple ou non compofc , ou non terminé, 
t'ed à dire, qui foit long, large ,& profond fans tet" 
mes, duquel tous les compofez dépendent, & par le- 
quel, & en lequel ils fubfîftent & font meus. 

La féconde. Puisque Teftrc non corporel eft non 
corps Zc non terminé , & que Tame humaine eft corps 
terminé, ie demande comment eft-ce qu'elle luy cil 
fembUblc? 

SiquelquVn defîrede cette eau, qu'il aille à la fon- 
taine, & il en receura de claire gratuitement. 

La vérité fur monte tout ^ c'cll chofc glorieule d'e« 
Are raiRCu par elle. 

LOvANGE SOIT A DlBV. 

F I N. ^ 
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